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INTRODUCTION 

 

« Le manque d’activité physique peut avoir de graves conséquences pour la 
santé. On lui attribue environ deux millions de morts par an, ce qui amène 
l’OMS à lancer un avertissement : la sédentarité pourrait bien figurer parmi les 
10 principales causes de mortalité et d’incapacité dans le monde » 
 

Organisation Mondiale de la Santé - 2002 
 

Comme celle de nombreux pays industrialisés, la population française se caractérise 

par un mode de vie de plus en plus sédentaire. En effet, les activités professionnelles, 

domestiques, et de loisirs, qui constituent les trois situations principales générant une 

activité physique (Plan National Nutrition Santé, 2005), ont connu ces dernières décennies 

une brusque évolution. Ainsi le développement économique s’est-il traduit par un essor 

massif du secteur tertiaire, au détriment des professions agricoles et industrielles. Pour une 

majorité d’actifs, l’emploi ne représente plus aujourd’hui un travail, au sens d’activité 

physique, d’effort (Dictionnaire Larousse, 2005). D’autre part, on constate une prévalence 

de plus en plus marquée des déplacements motorisés, comme l’indique l’augmentation 

constante du nombre moyen de voitures par foyer (INSEE, 2000). Les transports 

constituent donc un autre domaine où l’activité physique est de plus en plus réduite. Enfin, 

les dernières décennies ont vu les secteurs informatique et audiovisuel se développer de 

façon exponentielle, en particulier auprès des plus jeunes. Ainsi, le temps moyen d’écoute 

télévisuelle par foyer est passé de 3,53 à 5,36 heures quotidiennes entre 1982 et 2004 

(Médiamétrie, 2004). Le nombre de foyers connectés à Internet, quant à lui, a été multiplié 

par 100 en moins de 10 ans (Médiamétrie, 2006). 

Si leur vie quotidienne fournit aux Français de moins en moins d’occasions de « se 

dépenser », le développement sans précédent des loisirs sportifs au cours de la seconde 

moitié du 20ème siècle (16 millions de licences sont délivrées annuellement par les 

fédérations d’après le Ministère de la Jeunesse, des Sports et de la Vie Associative, 2005) 
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pourrait constituer un contre-pied à cette sédentarité. Néanmoins, l’accès à la pratique 

sportive reste inégalitaire, et des différences significatives sont constatées selon le sexe et 

l’âge des individus. Les femmes sont, aujourd’hui encore, moins nombreuses à pratiquer 

un sport, et celles qui le font sont en moyenne moins investies, et elles persévèrent moins 

que leurs homologues masculins. De nombreuses fédérations déplorent également un taux 

de turn over important d’une saison sportive à l’autre. La période d’abandon la plus 

marquée se situe généralement autour de 12-15 ans, même si les chiffres varient d’une 

activité à l’autre. A plus grande échelle, une enquête récemment conduite par le Ministère 

de la Jeunesse et des Sports, en collaboration avec l’INSEP, confirme ces tendances 

(Ministère de la Jeunesse, des Sports et de la Vie Associative, 2001). Ainsi, la quantité de 

pratique sportive, qu’elle soit fédérale ou non, diminue de façon constante avec l’âge. 

Ce constat relatif à la sédentarité croissante de la population est loin d’être anodin, 

compte tenu de l’impact avéré de l’activité physique sur la santé. En effet, un nombre 

important de travaux mettent en évidence les bienfaits d’une pratique régulière sur le bien-

être physique, psychologique et social des individus. Ainsi, l’exercice physique s’est révélé 

être un facteur préventif de troubles tels que l’obésité (e.g., Avenell, Brown, McGee, 

Campbell, Grant, Broom, Jung, & Smith, 2004), le diabète (e.g., Smith & McFall, 2005) ou 

encore les maladies cardio-vasculaires (e.g., Miller, Balady, & Fletcher, 1997). De même, 

des études ont montré l’existence d’un lien positif entre la pratique d’une activité physique 

et le sentiment d’acceptation sociale (Martinsen & Stephens, 1994). L’activité physique 

permet également de prévenir des troubles comme l’anxiété ou la dépression (e.g., Atlantis, 

Chow, Kirby, & Singh, 2004). 

La quantité optimale d’activité physique à effectuer pour garantir ces effets 

bénéfiques ne fait pas l’objet d’un consensus à l’heure actuelle. Toutefois, les spécialistes 

de la santé recommandent généralement d’effectuer au moins 20 à 30 minutes d’activité 
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modérée par jour, la plupart des jours de la semaine (Ministère de la Santé et des 

Solidarités, 2003). Il semblerait qu’une part importante des Français, et a fortiori des 

Françaises, n’atteigne pas cette quantité minimale. Sur ce point, l’un des objectifs du Plan 

National Nutrition Santé (2005) est d’augmenter de 25% la proportion de personnes 

répondant à ce critère.  

Bien que l’âge et le sexe des individus soient indéniablement liés à la quantité et à la 

durée de l’investissement sportif, ces variables biologiques ne sauraient rendre compte en 

elles-mêmes des différences observées. Il semble clair que si la pratique diminue avec 

l’âge et reste moindre parmi la population féminine, c’est parce que ces caractéristiques 

sont associées à certaines prédispositions et croyances des individus à l’égard de l’activité 

sportive, et non parce qu’elles ont une influence directe sur les comportements (e.g., 

Allison, Dwyer, Goldenberg, Fein, Yoshida, & Boutilier, 2005). Décortiquer les 

mécanismes à l’origine d’un engagement sportif différencié semble une démarche 

importante et pertinente, en particulier dans l’optique d’une action visant à faire évoluer les 

comportements actuels vers un mode de vie plus actif. Plusieurs auteurs soulignent ainsi 

l’importance d’études portant sur les déterminants de l’activité physique, et notamment 

celles qui prennent en compte différentes variables explicatives, afin de tester des modèles 

complexes intégrant des éléments environnementaux, sociaux et psychologiques (Bauman, 

Sallis, Dwewaltowski, & Owen, 2002). 

Pourtant, le domaine de recherche portant sur les mécanismes psychologiques et 

sociaux menant à des comportements de persistance ou, à l’inverse, d’abandon d’une 

activité sportive, reste relativement peu développé (Sarrazin et Guillet, 2001). Les 

premières études réalisées sur ce thème remontent aux années soixante-dix (e.g., Orlick, 

1974), et étaient de nature plutôt descriptive. Des travaux plus récents répondent davantage 

à une démarche explicative, par l’adoption de cadres théoriques adaptés à la problématique 
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de l’abandon. Parmi les études descriptives, l’une des justifications de l’abandon les plus 

importantes citées par les adolescents est le conflit d’intérêt, ou le manque de temps pour 

faire toutes les activités sociales qu’ils devaient ou avaient envie de faire (e.g., Gould, 

Feltz, Horn, & Weiss, 1982). Les auteurs ont tendance à présenter ce type de conflit 

comme un phénomène naturel, en tout cas relativement « normal » à cette période de la 

vie. En effet, des activités autres que la pratique sportive deviennent relativement 

prégnantes à l’adolescence, et pourraient entrer en conflit avec celle-ci. En particulier, la 

charge de travail exigée par les études a tendance à s’alourdir. Qui plus est, les relations 

avec les pairs, en particulier les ami(e)s intimes, vont prendre une importance considérable 

dans la vie de l’adolescent. Ainsi, plusieurs travaux conduits dans des pays occidentaux 

indiquent que la réussite scolaire, le futur métier, les relations amicales et amoureuses 

constituent des domaines d’intérêt cités spontanément par les adolescents (rapporté par 

Klingman, 1998). De la même façon, les conflits éprouvés par certaines femmes entre leur 

activité physique et les rôles d’épouse, de mère et de travailleuse qu’elles ont à assumer, 

pourraient rendre compte de leur moindre investissement sportif. 

L’idée d’un conflit d’intérêt menant, au bout du compte, à l’absence ou à l’abandon 

de l’activité sportive est séduisante. Pourtant, il reste délicat d’accorder tout crédit à ce 

résultat, et ce pour plusieurs raisons. D’une part, les devis utilisés dans les études citées 

étaient la plupart du temps rétrospectifs : il était demandé à d’anciens athlètes d’expliquer 

les raisons les ayant poussés à arrêter leur activité. Cette procédure a pu amener les 

participants à formuler des motifs d’abandons différents des causes réelles les ayant 

conduits à mettre un terme à leur pratique. Le premier phénomène à l’origine d’un tel biais 

renvoie à un processus de rationalisation a posteriori. En effet, entre le moment où le 

sportif met un terme à sa pratique, et celui où il s’exprime sur les raisons de son abandon, il 

aura sans doute eu l’occasion de comparer sa vie « sans » activité sportive, avec son 
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expérience passée. D’autre part, il est possible que la formulation de ce genre de conflits 

vise à masquer d’autres motifs d‘abandon moins avouables, comme le manque de 

compétence perçue dans l’activité, qui peut nuire à l’image de soi, ou une certaine 

insatisfaction par rapport à la façon dont se déroule l’activité, ce qui pourrait causer des 

problèmes relationnels avec certains membres de l’entourage sportif. Enfin, comme nous 

l’avons indiqué ci-dessus, cette explication du conflit d’intérêt a souvent été invoquée dans 

le cadre d’études descriptives. Autrement dit, cet élément ne s’inscrivait dans aucun cadre 

théorique précis, ce qui ne permet pas de comprendre quelle peut être sa place dans les 

processus complexes à l’origine du comportement d’abandon sportif. 

L’objectif de ce travail doctoral consiste à intégrer le concept de conflit au sein d’un 

modèle théorique particulièrement heuristique pour prédire les comportements des 

individus : la théorie de l’autodétermination (Deci & Ryan, 2000 ; Ryan & Deci, 2002a). 

Ce projet s’inscrit dans le cadre de propositions récentes formulées par les auteurs de ce 

modèle. Ces propositions ont déjà été étayées par quelques travaux empiriques, 

corroborant la pertinence de la mise en relation entre motivation autodéterminée et conflit 

(Ratelle, Vallerand, Senécal, & Provencher, 2005; Senécal, Julien, & Guay, 2003; Senécal, 

Vallerand, & Guay, 2001). L’enjeu de ce travail a été de poursuivre cette ligne de 

recherche en l’appliquant au phénomène d’engagement ou de désengagement sportif, en 

s’attachant notamment à dépasser certaines limites méthodologiques. 

Ainsi, le travail réalisé dans le cadre de cette thèse a été mené selon trois axes de 

recherche principaux. Nous nous sommes tout d’abord interrogés sur la réalité et le poids 

de l’influence des conflits éprouvés par les pratiquants sur leur désengagement sportif. Plus 

précisément, nous avons cherché à vérifier si le degré de conflit éprouvé vis-à-vis de la 

pratique sportive est significativement différent lorsqu’on compare d’anciens pratiquants et 

des athlètes persistants, et qu’on examine son impact sur l’évolution de l’engagement 
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sportif dans le temps. Un deuxième axe de recherche s’est attaché à l’étude de certains 

déterminants de ces variables. Ainsi, nous avons examiné si les liens négatifs observés 

dans quelques études empiriques (e.g., Ratelle et al., 2005) entre motivation 

autodéterminée et conflit de rôles sont présents lorsqu’on s’intéresse au rôle de sportif. 

D’autre part, les taux d’abandon sportif particulièrement marqués au cours de 

l’adolescence, et la moindre pratique féminine, laissent penser que le sexe et l’âge sont en 

mesure d’influencer significativement le degré de conflit ressenti vis-à-vis de la pratique 

sportive. Enfin, le dernier élément organisateur de ce travail portait sur la perception 

inverse du conflit de rôle, autrement dit celle d’une instrumentalité de la pratique sportive 

vers d’autres rôles sociaux, dans la problématique motivationnelle de l’engagement sportif. 

Comme nous le montrerons au travers de la revue de littérature, l’étude des conflits 

motivationnels intra-psychiques transparaît dans de nombreux travaux en psychologie. La 

première conséquence de cette multitude d’approches est l’emploi de vocables variés pour 

décrire ce type d’expérience. On peut citer entre autres les termes de contradiction, 

d’incongruité, d’incompatibilité, de déséquilibre, de discontinuité ou encore d’ambivalence 

(rapporté par Emmons, King, & Sheldon, 1993). Les conflits sont tour à tour envisagés du 

point de vue cognitif, affectif, et comportemental, ils sont considérés comme des 

phénomènes plus ou moins conscients, et peuvent survenir à des niveaux variés de 

l’organisation de la psyché humaine. Des choix ont donc été faits dans ce travail afin de se 

situer par rapport à ces différents éléments. Les éléments ayant guidé ces choix sont liés à 

notre objet d’étude - l’engagement sportif - ainsi qu’aux travaux déjà menés sur le conflit 

dans le cadre théorique retenu, celui de l’autodétermination (Ryan & Deci, 2000 ; Ryan & 

Deci, 2002). 

Plus précisément, nous avons retenu comme base de travail la définition du conflit 

proposée par le Dictionnaire Larousse de la Psychologie (1992), d’une « situation d’un 
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sujet dans laquelle celui-ci se trouve soumis à des tendances cognitives ou motivationnelles 

de sens contraire ». Nous partirons du postulat selon lequel le conflit motivationnel peut 

être étudié comme un phénomène infra-conscient, c’est-à-dire susceptible d’être verbalisé 

et évalué par questionnaire. En outre, notre objet d’étude portera plus particulièrement sur 

les conflits pouvant exister entre différents rôles sociaux, conçus comme des « ensemble[s] 

de comportements associés à une place ou un statut et attendus réciproquement par les 

acteurs sociaux. » (Dictionnaire Larousse de la Psychologie, 1992). Plus précisément, nous 

nous intéresserons à la relation potentiellement conflictuelle entre le rôle de pratiquant 

sportif, et d’autres rôles sociaux pertinents à certaines périodes du développement, comme 

les études à l’adolescence, ou le rôle professionnel à l’âge adulte, dans le but de mieux 

comprendre les phénomènes d’engagement ou de désengagement sportifs. 

Afin de répondre à nos interrogations, un programme de recherche articulé autour de 

5 études a été conduit sur 4 ans. Les différents travaux réalisés ont utilisé des 

méthodologies variées, et ont concerné plusieurs populations. Pour trois des études, un 

plan prospectif comportant 2 temps de mesure a été adopté. De plus, une étude 

longitudinale a été menée au cours des 3 ans auprès de plusieurs cohortes d’élèves du 

secondaire. Enfin, la dernière étude était de nature expérimentale. Au total, 103 adultes et 

près de 2500 adolescents, ont pris part à ces études. 

Certaines précautions méthodologiques ont été prises afin de garantir au maximum la 

validité des liens observés entre les variables étudiées. En premier lieu, nous avons 

travaillé sur la quantité d’activité sportive déployée, et pas uniquement sur les intentions de 

pratique future. D’autre part, nous avons pris soin dans la plupart des études de terrain de 

mesurer les variables psychologiques, en particulier les conflits ressentis, avant la variable 

dépendante représentative de l’engagement sportif, et ce afin d’éviter les difficultés 

d’interprétation présentes dans des études transversales ou rétrospectives. Enfin, des 
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techniques statistiques élaborées ont été utilisées lorsque les données à traiter l’exigeaient. 

Ainsi, dans l’une des études, le recours à des modélisations par équations structurales 

(structural equation modeling ; Kline, 2005) a permis de tester des modèles causaux 

relativement complexes, et de réduire les biais liés aux erreurs de mesure. D’autre part, des 

analyses hiérarchiques multiniveaux de courbes de croissance (growth curve analysis ; 

Raudenbush & Bryk, 2002) ont été employées pour examiner des données longitudinales 

recueillies sur 3 ans. 

Exposons maintenant le déroulement de la présentation de ce travail. Les deux 

premiers chapitres ont pour enjeu de présenter une revue de littérature sur le thème du 

conflit motivationnel en psychologie. Après un bref aperçu historique des approches du 

champ l’ayant abordé, nous exposons des travaux plus récents, en finissant par les 

propositions et travaux réalisés dans le cadre de la Théorie de l’Autodétermination (e.g., 

Deci & Ryan, 2000 ; Ryan & Deci, 2002a). Le troisième chapitre présente une première 

étude, dont l’objectif principal était de vérifier le lien entre les conflits associés à la 

pratique sportive et le comportement d’abandon (étude 1). Le chapitre suivant comporte 

deux études prospectives dont l’enjeu était de tester un modèle motivationnel de 

l’engagement sportif, où les conflits et l’intégration des rôles jouaient un rôle médiateur de 

la relation entre motivation et persistance (études 2 et 3). Le chapitre 5 a quant à lui pour 

objet d’examiner l’évolution des conflits et instrumentalités inter-rôles liés à la pratique 

sportive au cours de l’adolescence (étude 4). Un dernier élément important de ce travail 

était de tester la relation causale entre motivation autodéterminée et conflit, ce qui a été fait 

dans le chapitre 6. Dans cette perspective, une étude de nature expérimentale (étude 5) a 

été conduite. La dernière partie de l’exposé a pour enjeu de dresser un bilan du travail 

effectué au regard des objectifs poursuivis, en mettant en avant certaines limites et en 

proposant des perspectives de travaux à envisager pour les dépasser. 
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CHAPITRE I : UNE REVUE DE LITTERATURE SUR LES CONFL ITS 

MOTIVATIONNELS : APERCU HISTORIQUE ET PERSPECTIVES 

ACTUELLES 

 

 

« Guerre intestine de l’homme entre la raison et les passions. S’il n’y avait que la 
raison sans les passions… S’il n’y avait que les passions sans la raison… mais 
ayant l’un et l’autre, il ne peut être sans guerre, ne pouvant avoir la paix avec l’un 
qu’ayant la guerre avec l’autre : aussi est il toujours divisé, et contraire à lui-
même. » (Pascal, Pensées) 

 

Comme c’est le cas pour de nombreux thèmes de recherche en psychologie, les 

tendances contradictoires survenant dans l’esprit d’un même individu, autrement dit les 

conflits intra-psychiques, constituent un objet de questionnement depuis des temps anciens. 

Le thème du conflit intérieur transparaît ainsi chez de nombreux philosophes, tel Platon qui 

proposa une organisation tripartite de l’âme humaine. Celui-ci suggérait déjà dans La 

République que des conflits se déroulent entre le Noos (partie rationnelle), et l’Epithumia 

(siège des désirs et des passions), le Thumos (détermination) pouvant se mettre au service 

de l’un ou l’autre. L’idée d’un combat entre raison et passion sera reprise par de nombreux 

penseurs, dans le cadre de leur réflexion sur la liberté de l’homme, ou sa responsabilité 

(pour une revue détaillée de l’étude du conflit chez les philosophes, voir McReynolds, 

1990). 

Dès l’émergence de la psychologie en tant que discipline dédiée à l’étude du 

comportement humain au début du 20ème siècle, le thème du conflit intérieur a reçu 

l’attention de nombreux chercheurs. Qu’il soit central ou qu’il représente au contraire un 

élément plutôt anecdotique, on le retrouve dans un nombre important d’approches, aux 

orientations variées. L’objectif de cette partie est de donner un rapide aperçu des premières 

approches l’ayant abordé en psychologie. 
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1. Sur les traces du conflit 

1.1. James et le problème des « Moi multiples » 

William James, l’un des pères fondateurs de la psychologie, est notamment connu 

pour ses formulations relatives au Soi de l’individu. Plusieurs des idées qu’il proposa dès 

la fin du 19ème siècle dans son Précis de psychologie (James, 1890) sont d’ailleurs toujours 

d’actualité, puisqu’elles apparaissent en filigrane dans certaines théories contemporaines 

de la personnalité (i.e., Shavelson, Hubner, & Stanton, 1976). Ainsi, l’une des distinctions 

principales qu’il a proposées est celle qui différencie le soi-agent du soi-objet. Pour James, 

la personnalité renvoie à la fois au sujet connaissant et à l’objet connu. La structure 

mentale exécutive, qui dirige et contrôle nos actions ou nos pensées, est à distinguer des 

connaissances que l’on a de soi, au même titre qu’on a des connaissances sur autrui 

(Martinot, 1995). James propose, en outre, d’organiser hiérarchiquement les différents 

types de soi-objet. A la base de la hiérarchie, on retrouverait le soi matériel (qui inclut le 

corps, la famille et les possessions matérielles), alors que le soi social (i.e., considération 

de la part d’autrui) occuperait une position intermédiaire, et le soi spirituel le plus haut 

niveau. 

Etant donné le nombre important de ‘Soi’ que l’individu est susceptible d’adopter, il 

éprouvera nécessairement, à un moment donné, une forme de rivalité, de conflit. Il lui faut 

alors accepter de renoncer à certaines personnalités, pour pouvoir en réaliser une en 

particulier. Deux éléments justifient la nécessité de ce choix. D’une part, la multitude 

d’objets qui sollicitent sa conscience : celle-ci ne peut donner une réalité à tous (« Je ne 

peux pas être tout à la fois »). D’autre part, il existe des situations où les occupations 

attachées à une personnalité vont à l’encontre de celles des autres (« En tant que parent, je 

dois être affectueux, mais comme employeur, je dois me montrer strict »). 
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Dans cette optique, transparaissent d’ores et déjà des enjeux motivationnels : le choix 

d’une personnalité, d’un soi, au détriment des autres, se fait sur la base de la valeur qu’on 

estime avoir dans tel ou tel rôle. Chacun d’entre eux donne lieu à une évaluation plus ou 

moins positive, du fait notamment des interactions que l’individu y développe. Il va donc 

privilégier, selon James, les personnalités qui lui permettent d’assurer une image positive 

de lui-même. 

1.2. Le conflit au cœur de l’approche psycho-dynamique 

Si le conflit apparaît comme relativement circonstanciel dans l’approche de James, 

ce concept peut être considéré comme la pierre angulaire des théories psycho-dynamiques, 

dont Sigmund Freud fut le précurseur. Celui-ci envisageait en effet la psyché comme un 

lieu de conflit entre différentes instances (Freud, 1927). Ses formulations font état d’un 

affrontement relativement permanent entre le Ça, le Moi, le Surmoi et l’idéal du Moi (voir 

figure 1). Le Ça, pôle totalement inconscient et régi par le principe de plaisir, est composé 

des pulsions héréditaires auxquelles viennent s’ajouter les pulsions acquises, notamment 

par refoulement. Le Surmoi, au contraire, constitue l’instance culpabilisante, refoulante, en 

fonction de tous les interdits et contraintes construits par intériorisation des exigences 

parentales. Son action est partiellement inconsciente. L’idéal du Moi, qui le complète, est 

un modèle idéaliste auquel l’individu va chercher à se conformer. Quant au Moi, il 

représente la partie de la personnalité la plus consciente, et s’efforce d’appliquer 

l’influence du monde extérieur sur le Ça, en réponse au principe de réalité. Les conflits 

entre ces instances (i.e., entre Ça et Moi, Ça et Surmoi ou Moi et Surmoi) génèrent un 

sentiment d’angoisse chez l’individu, et c’est le Moi, structure la plus consciente, qui va 

vivre cette angoisse lorsque les désirs issus des différentes instances seront incompatibles1.  

                                                           
1 Pour reprendre les termes de Boulanger (2000), on a affaire à un « dynamisme antagoniste des diverses 
instances de l’appareil psychique, entre elles et avec le monde extérieur (le Moi arbitrant entre Ça, Surmoi et 
réalité extérieure) ». 
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Figure 1 : Synthèse du fonctionnement de l’appareil psychique dans l’approche psycho-
dynamique 

 

Quelques années après Freud, Karen Horney revisite le thème du conflit, qu’elle 

considère comme essentiel dans le cadre des névroses (Horney, 1945). Elle reconnaît que 

les conflits intérieurs sont fréquents et font partie intégrante de l’existence.  Cependant, 

elle distingue les conflits vécus par les personnes « normales », de ceux subis par les 

névrotiques. Les premières sont amenées à devoir choisir consciemment entre deux modes 

d’action, ou deux convictions, toutes deux désirables. A l’inverse, les névrotiques sont 

tiraillés, de façon largement inconsciente, entre deux tendances extrêmes, qu’ils ne 

souhaitent suivre ni l’une ni l’autre. Si des conflits peuvent transparaître en surface, 

Horney les considère comme une distorsion d’un seul et même conflit de base, lié au 

sentiment vécu pendant l’enfance d’être seul et démuni dans un monde potentiellement 

hostile. Les trois directions pouvant être adoptées en réaction à cette situation sont 

l’acceptation (moving toward people ; « Je cherche à gagner l’affection des autres, j’ai 

besoin d’appartenir à un groupe »), le combat (moving against people ; « Puisque le monde 
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est hostile, je vais m’y opposer ») ou encore le détachement (moving away from people ; 

« Je ne suis pas comme les autres, autant rester seul »). A la différence de Freud, qui 

concevait les conflits psychiques comme universels et impossibles à résoudre (au mieux, 

on arrive à un compromis), Horney pense que ce conflit de base ne se produit pas chez tout 

le monde, et qu’il peut être résolu. Dans le cas contraire, on se trouve face à une névrose, 

qui se traduit par divers symptômes considérés comme des excroissances de conflits 

intérieurs. 

1.3. Le conflit dans la théorie du champ 

Autre auteur incontournable dans l’histoire de la psychologie, Kurt Lewin a 

développé dans les années 30 plusieurs modèles théoriques, destinés à mieux comprendre 

les comportements humains, et étayés essentiellement par des études de nature 

expérimentale. Il est notamment à l’origine d’une modélisation topologique2 du 

comportement connue sous le nom de théorie du champ (Lewin, 1951). Inspiré par des 

travaux développés au même moment dans d’autres disciplines, Lewin a emprunté certains 

concepts et vocables de la physique et de la géométrie, pour tenter de rendre compte du 

comportement humain. Son modèle propose ainsi que la conduite d’un individu résulte 

d’un ensemble de forces correspondant aux influences biologiques, sociales, matérielles, 

ou éducatives, qu’il subit de façon plus ou moins consciente. Sa motivation à effectuer une 

action à un instant t est conçue comme la résultante de l’ensemble des répulsions et 

attractions présentes dans le champ psychologique qui l’entoure. Ce modèle est donc 

clairement articulé autour de l’idée d’un conflit plus ou moins important entre les 

tendances qui poussent l’individu à agir dans un sens ou un autre, selon la situation 

considérée.  

                                                           
2 La topologie est une « branche des mathématiques née de l’étude des propriétés géométriques se conservant 
par déformation continue, puis généralisée pour englober les notions de limites et de voisinage » 
(Dictionnaire Larousse, 2005). 
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A ce propos, Marrow (1972) rapporte les hypothèses de Lewin relatives à trois 

situations conflictuelles auxquelles peut être confronté un enfant. Dans le premier cas de 

figure, celui-ci est placé face à deux expériences dont la valence est positive. Il peut, par 

exemple, rester jouer chez lui avec un ami, ou aller voir les animaux au zoo. D’après 

Lewin, la décision ne sera pas difficile à prendre, et l’un ou l’autre choix sera vécu comme 

satisfaisant. Cette décision peut s’avérer plus difficile si une valence positive se voit 

accompagnée d’une valence négative de force équivalente. Par exemple, l’enfant peut 

avoir envie de se baigner, mais avoir peur des vagues. La décision va dépendre du 

changement de rapport entre les deux aspects du comportement. Enfin, il se peut que 

l’enfant se retrouve pris entre deux objets de valence négative. Par exemple, il peut avoir à 

faire ses gammes au piano, ce qu’il n’a pas envie de faire, ou subir une punition pour ne 

pas les avoir faites, ce qu’il ne souhaite pas non plus. La réaction naturelle de l’enfant sera 

de sortir du champ pour éviter de choisir une option de toute façon désagréable. 

1.4. L’approche cognitive du conflit 

Le cognitivisme, qui s’est fortement développé à partir de la seconde moitié du 20ème 

siècle, prend le contre-pied des approches qui ont dominé le champ avant lui, à savoir le 

courant psycho-dynamique, qui mettait l’accent sur les mécanismes psychiques 

inconscients, et le behaviorisme, développé autour de l’idée que seul le comportement peut 

être étudié de façon scientifique. Cette nouvelle approche s’attache à l’étude des 

cognitions, terme qui rassemble les connaissances de l’individu, ses opinions et ses 

croyances relatives à son environnement, à lui-même, ou à son propre comportement 

(Festinger, 1957). Dans ce cadre, plusieurs théories ont été formulées autour des conflits 

survenant entre différentes pensées présentes simultanément dans l’esprit de l’individu. 

Ainsi, Leon Festinger (1957) a mené un ensemble de travaux sur le thème de la dissonance 

cognitive. Le point de départ de ces travaux était l’idée alors généralement admise que 



Chapitre 1 : Revue de littérature sur les conflits motivationnels 

 - 15 -  

l’individu est à la recherche d’un état de consistance du point de vue psychologique. Il 

ferait donc en sorte d’avoir des opinions cohérentes vis-à-vis d’un même objet. De même, 

il y a généralement un certain degré de cohérence entre les connaissances, les opinions 

d’un l’individu, et ses actes. La plupart du temps, nos cognitions sont relativement 

indépendantes, et leur mise en relation n’est pas pertinente. Par exemple, le fait que je 

pense qu’il va pleuvoir avant la fin de la journée est sans rapport avec ma préférence pour 

les stylos à plume. Lorsque la relation entre deux cognitions est pertinente, en revanche, 

Festinger distingue les situations de dissonance (l’observation d’une cognition devrait être 

attachée à l’absence de l’autre), et de consonance (la présence d’une cognition suppose la 

présence de l’autre). 

Les hypothèses centrales de la théorie de la dissonance cognitive sont les suivantes. 

D’une part, le caractère inconfortable de l’état de dissonance entre certaines cognitions, ou 

entre une cognition et un comportement, va motiver l’individu à réduire l’écart perçu pour 

retrouver un état de consonance. En plus de chercher à réduire cet écart, l’individu va 

chercher à éviter les situations et informations susceptibles d’entretenir la dissonance 

cognitive. L’origine de la dissonance cognitive est à chercher dans les expériences 

nouvelles vécues par l’individu, ou l’accès à de nouvelles informations, qui entrent en 

contradiction avec les comportements ou connaissances déjà présents au niveau cognitif. 

Un exemple employé de façon récurrente par Festinger est celui du fumeur qui connaît les 

effets nocifs du tabagisme sur la santé. Pour réduire l’impression de dissonance, deux 

solutions s’offrent à lui. La première consiste à transformer son comportement et à arrêter 

de fumer. La seconde consiste à modifier ses croyances relatives aux effets du tabagisme. 

Tout bien considéré, la personne peut estimer que le bien-être que fumer lui procure au 

quotidien compense les problèmes de santé qui pourraient en découler. Pour faire le lien 

entre conflit et motivation, on peut souligner que l’un des éléments censé déterminer la 
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force du sentiment de dissonance éprouvé est l’importance des cognitions en question. Plus 

elles seront valorisées par l’individu, plus l’inconfort sera grand. 

La théorie de l’équilibre formulée par Heider (1946) se rapproche sur de nombreux 

points de la théorie de la dissonance cognitive. Ce modèle s’applique lui aussi aux 

cognitions présentes simultanément chez la personne. Outre la relation perçue par 

l’individu entre les deux éléments, la théorie de l’équilibre s’intéresse à l’attitude de la 

personne vis-à-vis de chacun d’eux. On estime qu’il existe une relation positive lorsque 

l’objet est valorisé, ou constitue un but poursuivi par la personne, et on considère à 

l’inverse que la relation est négative, si l’objet est méprisé, ou constitue une fin à éviter.  

Une triade cognitive est ainsi considérée comme équilibrée si le nombre de relations 

négatives constatées est pair, et déséquilibrée si celui-ci est impair (voir figure 2). En effet, 

la présence d’une seule relation négative indique soit une répulsion de l’individu vis-à-vis 

d’une cognition pourtant susceptible de se présenter de façon simultanée à une cognition 

souhaitée (cas illustré en c), soit la perception d’une incompatibilité entre deux cognitions 

jugées positives (cas illustré en d). Afin d’illustrer plus précisément le cas de figure 

indiqué en (d), imaginons le cas d’un individu qui souhaite à la fois réussir 

professionnellement, et profiter de son temps libre. Les relations qu’il entretient avec ces 

deux objets sont toutes deux positives. En revanche, il peut percevoir que sa volonté de 

réussite professionnelle interfère avec sa possibilité de profiter de son temps libre. Il se 

retrouve donc dans une situation de conflit psychologique (Michalak, Heidenreich, & 

Hoyer, 2004). La théorie de l’équilibre, tout comme la théorie de la dissonance cognitive, 

postule que l’état de déséquilibre va générer une force vers le rétablissement de l’équilibre. 

Cela peut être réalisé soit en modifiant les sentiments ou attitudes impliqués (i.e., réduire 

son investissement ou l’importance accordée à un but), soit par une réorganisation qui 

conduit à un changement de la relation perçue entre les deux objets. 
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Figure 2 : Exemples de triades cognitives équilibrées (a, b) et déséquilibrées (c, d) (adapté 
de Hummon & Doreian, 2003). 

 

En résumé, l’objectif de cette première partie était de repérer, parmi les approches 

ayant marqué l’histoire de la psychologie, celles ayant abordé de façon plus ou moins 

centrale le thème du conflit motivationnel. Nous avons tenté de décrire succinctement leur 

conception de ce phénomène, ainsi que les hypothèses qui y ont été rattachées. Bien que 

ces approches soient très variées, les auteurs s’accordent à dire que ce type de conflit est 

désagréable pour l’individu, qui va chercher à l’éviter, car il est susceptible de générer des 

symptômes pouvant aller de l’insatisfaction à la névrose. D’autres approches plus récentes 

ont depuis repris à leur compte cette notion. L’objectif de la partie suivante sera d’exposer 

deux types de conflits qui ressortent de façon marquée dans la littérature. Dans un premier 

temps, nous aborderons les conflits de buts, étudiés dans le cadre des théories de 

l’autorégulation (Baumeister & Vohs, 2004), avant de nous pencher sur les conflits de 

rôles, qui relèvent davantage de la psychologie de la personnalité (e.g., Epstein, 1973 ). 
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2. L’approche de l’autorégulation et les conflits de buts 

2.1. La théorie de l’autorégulation 

2.1.1. Définition et fonction des buts 

Un nombre important de théories ont été développées en psychologie à partir du 

postulat selon lequel la conduite humaine résulte de la poursuite de buts. Selon les auteurs, 

on rencontre les termes de projet personnel (personal project ; Little, 1989), d’effort 

personnel (personal striving ; Emmons, 1986), d’intérêt en cours (current concern ; 

Klinger, 1977) ou encore de plan (Miller & Read, 1991). Pour des raisons de clarté de 

l’exposé, nous utiliserons uniquement le terme de but, défini comme la « représentation 

interne d’états désirés, où les états sont généralement conçus comme des issues, des 

évènements, ou des processus » (Austin & Vancouver, 1996) [traduction libre, p. 339].  

L’approche de l’autorégulation représente l’un des paradigmes les plus développés 

actuellement autour du concept de but (Baumeister & Vohs, 2004). Sa formulation doit 

beaucoup à la cybernétique, science de la communication et du contrôle, à laquelle elle a 

emprunté certains concepts (Wiener, 1948). Dès 1960, Miller, Gallanter et Pribram 

postulent que le comportement humain est guidé par des buts, dont la poursuite est régulée 

grâce à un processus rétroactif de réduction d’écart. Une évaluation de l’écart entre l’état 

actuel et l’état souhaité est faite régulièrement, par le biais de boucles de rétroaction 

négative, dont la fonction est de réduire au maximum cet écart. En effet, un écart considéré 

comme nul par l’individu traduit l’atteinte du but.3 Selon le résultat de cette évaluation, 

l’individu va prendre des décisions relatives à la poursuite du but, notamment par rapport 

au maintien ou au changement dans les comportements à adopter. 

                                                           
3 Il existe également des boucles de rétroaction positives dont le principe est de maximiser l’écart avec un état 
non désiré, mais leur action est souvent contrecarrée par des boucles négatives qui attirent les comportements 
dans leur orbite (Carver & Sheier, 1998). 
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2.1.2. Une organisation hiérarchique des buts 

Plusieurs options ont été envisagées pour modéliser l’organisation des buts de 

l’individu entre eux. Bien que certains auteurs aient proposé une organisation en réseau 

(e.g., Hebb, 1955), ou en arborescence (e.g., Gjesme, 1981), la conception la plus courante 

est celle qui suppose que les buts entretiennent une relation hiérarchique, le critère de 

classement retenu étant généralement le degré d’abstraction du but. Powers (1973), l’un 

des auteurs à l’origine d’une telle représentation, distingue ainsi différents niveaux de 

contrôle, correspondant à des catégories distinctes de mécanismes rétroactifs (pour une 

description en français du modèle de Powers, voir Glasser, 1982). 

Le tableau 1 expose brièvement ces catégories et leurs relations. Seuls les quatre 

derniers niveaux sont pris en considération lorsqu’on s’intéresse aux buts en termes 

psychologiques, soit du huitième au onzième niveau dans le tableau. Le tout dernier 

niveau, celui des concepts, regroupe les buts les plus abstraits, pouvant renvoyer à l’image 

de soi, d’une relation à autrui, ou de la société. Le niveau immédiatement inférieur – i.e., le 

dixième niveau – est constitué par des principes au service de cet idéal à atteindre. Il s’agit 

de valeurs, de qualités que l’on voudrait avoir, autrement dit de qui on voudrait « être », 

dans le but d’appartenir à une communauté humaine tout en satisfaisant ses propres 

besoins. Au neuvième niveau, on trouve des programmes, qui spécifient les moyens d’être 

fidèle à ces principes. Ces programmes sont décrits en référence à certaines situations, et 

indiquent ce qu’on doit « faire » lorsqu’on les rencontre. Enfin, pour appliquer les 

programmes, l’être humain dispose d’un ensemble de séquences comportementales. Les 

niveaux inférieurs à ces séquences concernent plus en détail la façon dont la perception 

s’organise afin d’effectuer les comportements en question. 
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Tableau 1 : Organisation hiérarchique des systèmes de contrôle perceptifs (d’après Powers, 
1973) 
 
Niveau hiérarchique Sens par rapport au niveau inférieur 
1. Donnée élémentaire  
2. Sensation Exemple : couleur 
3. Configuration Combinaison de sensation 
4. Transition Changement temporel des configurations 
5. Evénement Séquence de configurations changeantes 
6. Relation Covariation entre évènements indépendants 
7. Catégorie Appartenance à une classe 
8. Séquence Agencement unique de perceptions de plus bas niveau 
9. Programme Contingence si � alors entre des perceptions de plus bas niveau 
10. Principe Règle générale qui existe dans le comportement 
11. Concept Série de principes illustrés par l’état d’un grand nombre de 

perceptions de plus bas niveau 
 

2.1.3. Les conflits de buts : définition, origine, et résolution 

La plupart des auteurs considèrent que nous poursuivons souvent plusieurs buts de 

façon simultanée, ces buts pouvant être de niveau hiérarchique identique ou différent 

(Carver & Sheier, 1998). Cette demande multiple peut parfois se traduire par un conflit de 

buts, c’est-à-dire une situation où une action qui tendrait à diminuer l’écart par rapport à un 

but, impliquerait de s’éloigner de l’autre. Carver et Sheier (1998) distinguent deux types de 

conflit, ceux provenant de l’incompatibilité des buts, et ceux qui résultent de la quantité 

limitée de ressources chez l’individu. 

Le premier type de conflit renvoie aux cas où les comportements supposés par les 

deux buts sont, par nature, mutuellement exclusifs. Ainsi, on voit mal comment la même 

personne pourrait simultanément diriger une entreprise d’art, et se montrer économe. Le 

premier but l’enjoint en effet à investir, alors que le second la pousse au contraire à 

réfréner ses dépenses. Dans le domaine du sport, le souhait d’une femme d’être sportive de 

haut niveau peut entrer en conflit avec son désir d’avoir une silhouette féminine. En effet, 

sa pratique risque à un moment donné de se traduire par une augmentation de sa masse 
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musculaire, ce qui peut être contraire à son idéal physique féminin, puisque la force 

physique est socialement conçue comme le symbole de la masculinité (Choi, 2000). 

L’autre origine des conflits se trouve dans la quantité limitée de ressources 

disponibles chez l’individu. Par exemple, le temps constitue un facteur fréquemment étudié 

dans les travaux sur le conflit (e.g., O’Driscoll, Ilgen, & Hildreth, 1992). La fixation de 

buts ambitieux dans un domaine implique de lui consacrer un temps conséquent, donc d’en 

accorder moins à d’autres activités. Pour prendre un exemple lié à la pratique sportive, le 

choix de pratiquer une activité à haut niveau devra peut-être être fait au détriment de la 

poursuite d’études, ou d’une carrière professionnelle dans un autre milieu. Outre le temps, 

les ressources énergétiques, ou attentionnelles, peuvent aussi constituer des facteurs 

limitants dans la poursuite simultanée de buts. Ainsi, Baumeister et ses collaborateurs ont 

avancé l’idée que nous possédons une certaine quantité de ressources disponibles pour 

l’ensemble des activités autorégulatrices (e.g, Schmeichel & Baumeister, 2004). Ils 

utilisent ainsi le terme de force d’autorégulation (self-regulation strength) pour décrire les 

« ressources internes disponibles pour inhiber, ou modifier les réponses qui pourraient 

survenir en réponse à un processus physiologique, par habitude, apprentissage, ou du fait 

de certaines caractéristiques de la situation » [traduction libre, p.86]. Lorsque ces 

ressources sont épuisées, l’individu se retrouve dans une situation de déplétion, ce qui peut 

nuire à la qualité du contrôle de soi dans les situations à venir. La métaphore utilisée est 

celle d’un muscle : le « stock » de force d’autorégulation disponible peut être reconstitué 

après une période de repos, et son niveau peut être augmenté par entraînement, c’est-à-dire 

la répétition de certaines situations (Muraven & Baumeister, 2000). 

Selon l’origine du conflit éprouvé, on peut envisager différentes pistes de résolution. 

Une excellente analyse des réponses envisageables face à des conflits de buts a été 

proposée par Dodge, Asher et Parkhurst (1989), qui envisagent une réorganisation des 
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buts, une diminution des critères d’atteinte des buts, ou leur abandon. Nous allons illustrer 

chacune des pistes pour une situation de conflit lié à la pratique sportive. Une première 

solution consiste à réorganiser dans le temps la poursuite des différents buts. Autrement 

dit, la personne va assigner une priorité à l’un des buts par rapport à l’autre, et donc 

momentanément lui consacrer davantage de ressources. Par exemple, si mon but est de 

monter d’une division cette année, mais que l’entreprise qui vient de m’embaucher attend 

un investissement important de ma part, je peux me donner du temps et viser d’attendre 

pour atteindre mon objectif sportif deux saisons. Une autre solution consiste à revoir à la 

baisse certains critères d’atteinte de l’un des buts. Si je cherchais à atteindre un niveau 

national dans mon sport, mais que l’investissement que cela implique est trop important et 

risque de nuire à ma vie de couple, je peux envisager d’atteindre un niveau inter-régional 

seulement.  

En redéfinissant le but, l’individu peut aussi se donner la possibilité de concilier 

davantage les différents buts. Ainsi, si mes amis me reprochent de ne pas passer assez de 

temps avec eux, je peux leur proposer de faire une randonnée avec eux tous les dimanches, 

ce qui me permet de faire une partie de ma préparation physique générale. En dernier 

recours, si la temporisation ou la redéfinition des buts ne peuvent constituer une option, la 

personne risque d’être contrainte à l’abandon de la poursuite de l’un des buts. Autrement 

dit, le conflit risque de mener à l’abandon de la pratique de l’activité concernée. 

2.2. Résultats expérimentaux 

Les recherches expérimentales menées dans le cadre des théories de l’autorégulation 

ont généralement étudié un conflit survenant entre deux buts poursuivis simultanément. Un 

pan de la recherche a notamment été développé autour du paradigme de la double tâche, 

c’est-à-dire un protocole où les sujets sont amenés à effectuer deux activités 

simultanément. Dans le cadre de la recherche sur la fixation de buts, certains auteurs se 
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sont également penchés sur la problématique du conflit. Ainsi, lorsque différents buts sont 

prescrits de façon simultanée par rapport à une unique tâche, il en résulte une diminution 

de la performance. Par exemple, Locke et ses collaborateurs ont montré que lorsque des 

consignes relatives à la fois à la qualité et à la quantité des objets à produire étaient 

présentes, la performance réalisée était moindre, par rapport à des situations où seul un des 

objectifs était présent (Locke, Smith, Erez, Chah, & Schaffer, 1994). D’autres études ont 

consisté à mettre les participants face à des buts distincts, qu’ils ne devaient pas poursuivre 

de façon simultanée. Nous présentons ci-dessous quelques résultats obtenus grâce à de tels 

protocoles. 

2.2.1. Test de l’hypothèse de l’existence d’une force d’autorégulation 

Une première série d’études a été conduite par Baumeister et ses collègues, afin de 

démontrer l’existence d’une quantité de ressources limitée destinée à assurer les fonctions 

d’autorégulation. Ainsi, le protocole employé comportait deux tâches nécessitant toutes 

deux une activité d’autorégulation et indépendantes les unes des autres. Ces études ont 

montré que le fait de devoir exercer une activité auto-régulatrice sur une première tâche 

(e.g., le fait de manger des radis, alors que des cookies fraîchement préparés se trouvent à 

proximité), pénalise la persistance et la performance pour la seconde tâche (e.g., résoudre 

des puzzles), et favorise les attitudes passives (Baumeister, Bratlasky, Muraven & Tice, 

1998).  

2.2.2. Effet de l’activation de buts pendant le déroulement de la tâche 

Shah et Kruglanski ont mené plusieurs séries d’expériences afin d’évaluer l’impact 

que pouvait avoir l’accessibilité à des buts non poursuivis, pendant l’exécution d’une 

première tâche. Ces travaux étaient basés sur des programmes informatiques, ce qui leur a 

permis d’activer chez les participants une deuxième tâche, pendant l’exécution de la 

première. Dans l’une des études par exemple (Shah & Kruglanski, 2002), les participants 
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avaient à travailler sur des anagrammes, une tâche présentée comme représentative de leurs 

capacités de reconnaissance verbale, et l’activation portait soit sur une activité consistante, 

soit sur une tâche attachée à un autre type de compétences (e.g., la pensée fonctionnelle). 

Les résultats indiquent, entre autres, que l’activation mène à une moindre performance et 

une moindre persistance lorsque les deux tâches sont non reliées, mais que l’inverse se 

produit lorsqu’elles sont reliées. En outre, ces effets se produisent de façon inconsciente, 

puisque l’activation de la seconde tâche était subliminale, les sujets n’en rapportant aucune 

perception dans les questionnaires post-expérimentaux. La même procédure a permis à ces 

auteurs de montrer que l’activation de buts sous-ordonnés facilitant le but poursuivi menait 

à de meilleures performances et plus de persistance, mais que l’inverse se produisait 

lorsqu’on activait un sous-but concurrent (Shah & Kruglanski, 2003). Ce résultat a été 

répliqué avec différents types d’éléments, représentant des activités dirigées vers le but en 

question, des stratégies spécifiques au but, ou encore des opportunités d’atteinte du but. 

2.2.3. Influence de l’orientation motivationnelle des participants 

D’autres auteurs ont cherché à examiner l’influence que pouvaient avoir certains 

traits motivationnels des participants, relatifs à la poursuite des buts. Ainsi, des travaux ont 

été réalisés dans le cadre de la théorie développée par Higgins autour de l’idée d’une 

orientation des individus centrée vers la promotion (promotion focus), ou à l’inverse, la 

prévention (prevention focus ; Higgins, 1998 ; 2000). Ce modèle suppose que les prises de 

décision, qu’elles soient personnelles ou collectives, sont dirigées vers l’avancement, 

l’accomplissement (i.e., la promotion), ou au contraire, la sécurité, et la responsabilité (i.e., 

la prévention). Deux études expérimentales (Freitas, Liberman & Higgins, 2002) ont mis 

en évidence le fait que l’orientation vers la promotion est liée à une meilleure performance, 

que la tâche soit facile (décodage de messages) ou plus ardue (résolution de problèmes 

mathématiques), par rapport à une orientation vers la prévention. En revanche, ce dernier 
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trait s’est révélé plus efficace lorsque les sujets devaient effectuer une tâche en présence de 

clips vidéo attractifs. Les analyses effectuées suggèrent que le degré d’amusement envers 

la tâche joue un rôle de médiateur de cet effet, les participants orientés vers la prévention 

trouvant la tâche plus amusante lorsqu’ils devaient résister à la tentation de regarder les 

clips. 

D’autres modèles théoriques ont servi de base à des travaux expérimentaux portant 

sur la résistance à la tentation. Ainsi, une étude réalisée par Baumann et Kuhl (2005) avait 

pour objectif de réunir deux modèles théoriques, la théorie des systèmes d’interaction de la 

personnalité (Kuhl, 2000) et la théorie de l’autodétermination (Deci & Ryan, 2002a), afin 

de mieux comprendre comment les individus arrivent à s’atteler à la réalisation de tâches 

ennuyeuses, alors que des alternatives alléchantes sont présentes. De la même façon que 

celui d’Higgins, le modèle développé par Kuhl met en opposition deux orientations 

possibles chez l’individu. Celui-ci peut être orienté vers l’action, c’est-à-dire avoir le sens 

de l’initiative, et de la réaction aux circonstances, ou orienté vers l’état, autrement dit 

relativement inaptes à générer seul des actions et à se tenir à ses décisions4. Après avoir été 

identifiés comme plutôt orientés vers l’action ou l’état, les participants de l’expérience 

étaient placés dans des conditions correspondant à un climat soutenant l’autonomie ou, à 

l’inverse, contrôlant (Deci, Eghrari, Patrick, & Leone, 1994). Dans le premier cas, les 

consignes portaient surtout sur les enjeux de l’expérience et reconnaissaient que la tâche 

pouvait s’avérer ennuyeuse à la longue, alors que dans le second groupe, l’accent était mis 

davantage sur la performance réalisée et le fait qu’elle serait comparée à celle des autres 

participants. 

La tâche à effectuer était une tâche de discrimination visuelle sur ordinateur. Une 

scène de distraction indépendante du résultat apparaissait sur l’écran pendant la période de 

                                                           
4 Ces deux orientations sont conçues comme opposées l’une à l’autre, et sont par conséquent mesurées par un 
seul questionnaire, l’échelle du contrôle de l’action (Kuhl, 1994). 
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test. Les résultats indiquent que les participants orientés vers l’état ont été davantage 

influencés par le contexte expérimental, puisqu’ils ont mieux résisté à la tentation dans une 

situation contrôlante, par rapport à un contexte de soutien de l’autonomie. A l’inverse, les 

participants orientés vers l’action n’ont pas été influencés par les différentes consignes. 

Bien qu’il soit délicat d’extrapoler les résultats d’une telle étude au regard de 

situations de la vie quotidienne, les auteurs soulignent le fait que les participants orientés 

vers l’état ne semblent bénéficier d’un climat contrôlant qu’à court terme, puisqu’un 

comportement d’aliénation a été observé chez ces derniers pendant la période de libre 

choix : ils continuaient à effectuer la tâche même si elle ne leur plaisait pas, ou à l’inverse 

arrêtaient même si elle leur plaisait. Ce résultat est cohérent avec d’autres travaux ayant 

montré qu’un climat contrôlant, même s’il peut générer une application momentanée sur 

une activité par régulation externe, a un impact négatif sur la motivation et le bien-être de 

l’individu à plus long terme. 

2.2.4. Bilan 

Si on fait un rapide bilan de cette série de travaux expérimentaux, on peut conclure 

(a) à l’existence d’une capacité de ressources que l’implication dans une tâche consomme, 

ce qui peut nuire à l’autorégulation pour des tâches effectuées ultérieurement ; (b) au fait 

que l’activation subliminale de buts ou de sous-buts différents de celui poursuivi lors de la 

réalisation d’une tâche peuvent faciliter ou nuire à celle-ci en fonction de la relation 

entretenue par les buts ; et (c) que certaines orientations motivationnelles des individus 

influencent leur réaction à une situation de résistance à la tentation. Globalement, cet 

ensemble de travaux indique que les situations de conflits de buts sont susceptibles de 

nuire au fonctionnement cognitif et émotionnel de l’individu. Cette préoccupation a 

également été celle d’autres auteurs ayant mené des études de terrain dans la perspective 

d’examiner l’impact des conflits de buts sur le bien-être de l’individu au quotidien. 
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2.3 Etude de terrain sur les conséquences des conflits de buts 

2.3.1. L’approche des buts personnels d’Emmons 

Une ligne de recherche inspirée des modèles de l’autorégulation a été conduite par 

Emmons et ses collaborateurs, autour du concept de but personnel (personal striving), 

défini comme « ce qu’une personne tente de faire de façon récurrente ou caractéristique » 

(Emmons, 1986) [traduction libre, p. 292]. Le conflit de buts est envisagé de deux façons 

par ces auteurs. Il est conçu d’une part comme une relation incompatible entre deux buts, 

de sorte que l’avancée vers l’un freine la poursuite du second, approche qui correspond à la 

définition des théoriciens de l’autorégulation (Carver & Sheier, 1998). D’autre part, ils 

considèrent le phénomène « d’ambivalence », qui renvoie au fait d’éprouver des 

sentiments à la fois positifs et négatifs au regard de l’atteinte d’un but. Ainsi, l’obtention 

d’un diplôme apporte généralement de la joie à un étudiant, mais celle-ci peut 

s’accompagner d’un sentiment de tristesse car cela signifie la fin de certaines relations 

sociales établies dans le cadre des études. 

Les deux types de conflits sont supposés mener à un moindre bien-être chez 

l’individu. Afin de tester cette hypothèse, ces auteurs ont développé un outil destiné à 

mesurer les relations entre buts, appelé matrice d’instrumentalité des buts (Striving 

Intrumentality Matrix ; Emmons, 1986). Après avoir identifié 15 buts personnels, il s’agit 

d’évaluer la relation entre chaque paire de buts possible. Le score attribué peut être négatif 

(si la poursuite d’un but gêne celle du second), nul (si la poursuite des deux buts est jugée 

indépendante) ou encore positif (si la poursuite d’un but est perçue comme facilitant celle 

de l’autre). La somme de ces réponses donne une indication du degré global de conflit 

éprouvé entre les différents buts poursuivis. D’autre part, le devis employé utilisait une 

question relative au mécontentement éprouvé en cas d’atteinte de chacun des buts, ce afin 

de refléter le niveau d’ambivalence. Ces mesures ont été utilisées afin d’examiner diverses 
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conséquences des conflits de buts. Le premier impact des conflits est de freiner la poursuite 

des buts. Une étude a ainsi révélé un lien positif entre le degré de similarité des buts 

poursuivis, d’une part, et la perception de progrès et l’engagement envers le but, d’autre 

part (Sheldon & Emmons, 1995). D’autres travaux se sont intéressés au lien entre conflit 

de but et bien-être de l’individu.  

2.3.2. Conflit de buts et bien-être psychologique 

Certains travaux ont indiqué une relation négative entre les conflits de buts ressentis 

et le bien-être psychologique. Ainsi, les scores de conflits de buts et d’ambivalence 

obtenus auprès d’étudiants étaient reliés positivement aux affects négatifs, à l’anxiété et à 

la dépression, et négativement reliés aux affects positifs et à l’estime de soi (Emmons, 

1986 ; Emmons & King, 1988). Une autre étude a porté spécifiquement sur l’ambivalence 

éprouvée vis-à-vis de l’expression des émotions (King & Emmons, 1990). Qu’elle consiste 

en un souhait de contrôler davantage ses émotions, positives ou négatives, ou de moins les 

retenir, l’ambivalence était relié positivement à l’anxiété, la dépression, et au sentiment de 

culpabilité. 

Des études ayant utilisé une approche similaire, mais des outils différents, aboutissent 

elles aussi à la conclusion d’un impact négatif des conflits sur le bien-être psychologique. 

Ainsi, l’utilisation d’une échelle de conflit intrapersonnel par informatique (Computerized 

Intrapersonal Conflict Assessment), inspirée de la théorie de l’équilibre (Heider, 1946), a 

permis d’observer une relation positive entre les conflits et la mauvaise humeur 

(Lauterbach, 1975). Une étude de Palys et Little (1983) a, quant à elle, indiqué un lien 

négatif entre les conflits éprouvés entre les différents projets personnels d’un individu et sa 

satisfaction de vie. Enfin, Perring, Oatley et Smith (1988) ont constaté un lien négatif entre 

les conflits survenant entre différentes activités effectuées au quotidien, et des indicateurs 

du bien-être psychologique. 
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2.3.3. Conflit de buts et bien-être physique 

Comme le rapportent Emmons, King et Sheldon (1993), l’incapacité à contrôler des 

buts conflictuels se traduit également par des désordres somatiques. Plusieurs travaux 

mettent ainsi en avant l’existence d’un lien entre le degré de conflit intra-psychologique 

ressenti et certains troubles physiologiques. Par exemple, dans les études prospectives 

qu’ils ont conduites auprès d’échantillons d’étudiants, Emmons et King (1988) ont observé 

une relation positive entre le degré de conflit et d’ambivalence, d’une part, et la quantité de 

symptômes physiques auto-rapportés, d’autre part. Cette relation était significative pour les 

symptômes mesurés en même temps que les conflits, mais aussi pour les symptômes 

rapportés un an plus tard, en contrôlant le niveau initial. Un lien significatif est également 

apparu entre les conflits et le nombre de visites effectuées au centre de santé, ainsi que le 

nombre de maladies diagnostiquées. Dans l’étude portant sur l’expression des émotions, 

l’ambivalence était reliée positivement à la quantité de symptômes somatiques rapportés 

(King & Emmons, 1990). D’autres travaux montrent un lien entre certains conflits de buts 

et l’obésité (Kreitler & Chemerinski, 1988), les ulcères, ou la grippe (Pennebaker, 1985). 

Pour certains auteurs (Epstein, 1982) les conflits motivationnels génèreraient un stress 

important, lui-même à l’origine de certains dérèglements organiques. 

2.3.4. Bilan 

Les recherches de terrain effectuées sur les conflits de buts ont mis en évidence de 

façon consistante une association entre le degré de conflit ressenti par les individus entre 

les buts qu’ils poursuivent et leur bien-être psychologique et physique. Quelles que soient 

les variables étudiées, une limite rencontrée dans la plupart des travaux cités est leur nature 

transversale. Il est donc délicat de conclure de façon certaine à une relation causale entre 

conflit et symptôme, puisqu’une relation de sens inverse reste théoriquement viable  

(Emmons, King & Sheldon, 1993). L’un des enjeux de ce travail doctoral était de dépasser 
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cette limite en adoptant un devis prospectif, permettant de garantir davantage le sens du 

lien potentiellement observé entre le degré de conflits ressentis et l’engagement sportif. 

Cette deuxième partie de la revue de la littérature avait pour objet la présentation des 

présupposés théoriques de l’autorégulation (Baumeister & Vohs, 2004) et des résultats 

empiriques qui ont été obtenus sur le phénomène de conflit de buts. L’enjeu de la partie 

suivante sera d’exposer des recherches effectuées sur les conflits pouvant survenir entre 

différents rôles sociaux faisant partie intégrante de la personnalité de l’individu. 

 

3. Personnalité et conflits de rôles 

De la même façon que la poursuite d’un but peut nuire à celle d’un autre but, les 

exigences attachées à l’adoption d’un rôle social (e.g., le rôle de travailleur), peuvent 

interférer avec les exigences d’un autre rôle (i.e., le rôle familial)5. Là encore, deux sources 

principales de conflit sont à distinguer. Le conflit inter-rôles peut tout d’abord être lié à 

l’incompatibilité des comportements supposés. Par exemple, le domaine professionnel peut 

encourager la compétitivité et l’agressivité, alors que l’empathie et l’affection sont de mise 

dans le cadre familial (e.g., O’Driscoll et al., 1992). Le conflit peut également être lié à la 

limite des ressources présentes chez l’individu. Greenhaus et Beutell (1985) proposent 

ainsi que les conflits travail-famille se produisent lorsque le temps accordé à un rôle, ou la 

tension qui en découle, ne permet pas à l’individu d’assumer ses responsabilités de façon 

satisfaisante dans l’autre domaine. Ces deux types de conflits seront présentés séparément 

dans cette partie. 

                                                           
5 Certains auteurs (e.g., Kahn, Wolfe, Quinn, Snoeck, & Rosenthal, 1964) distinguent sous le vocable de 
conflit de rôle (role conflict) des conflits intra-rôle (i.e., liés à des demandes incompatibles dans le cadre d’un 
seul rôle social), et des conflits inter-rôles survenant entre deux rôles distincts. Seuls ces derniers recevront 
notre attention dans le cadre de cet exposé. 
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3.1. Les conflits liés à l’incompatibilité des rôles 

3.1.1. Le développement et la différenciation psychologique 

Dans la lignée des propositions de James à propos de la co-existence plus ou moins 

harmonieuse de « soi multiples » au sein de l’identité, les conceptions plus récentes de la 

personnalité insistent sur le besoin de consistance, de cohérence du soi, autrement dit d’un 

accord entre les différentes facettes de la personnalité (Allport, 1955 ; Epstein, 1973 ; 

Kelly, 1955 ; Lecky, 1945). Pour d’autres auteurs, en revanche, une certaine 

différenciation du concept de soi est nécessaire, afin de répondre aux règles et attentes 

propres à chacun des rôles sociaux que l’individu est amené à assumer (Gergen, 1991 ; 

Goffman, 1959). Les travaux de Susan Harter sur le développement du concept de soi ont 

montré que le nombre de domaines au travers desquels la personne se définit augmente au 

cours de l’adolescence (e.g., Harter, 1986). A cette période, le jeune individu a pour tâche 

d’établir un ensemble de rôles sociaux liés à ses relations avec sa famille, ses amis, et 

son/sa petit(e) ami(e), mais aussi associés à son futur métier ou encore au domaine 

idéologique (Erikson, 1959). Cette différenciation du soi peut conduire à des conflits, dans 

la mesure où l’identité que l’on va développer dans le cadre d’un rôle social peut se révéler 

en opposition avec celle qu’on établit dans un autre contexte.  

Afin d’examiner cette possibilité, Harter et Monsour (1992) ont étudié l’évolution de 

la description de soi dans quatre domaines – la famille, les amis, l’école, le/la petit(e) 

ami(e) – au cours de l’adolescence. Les participants, âgés de 13, 15 et 17 ans, devaient se 

décrire dans chacun des domaines en utilisant un maximum de 6 adjectifs, positifs ou 

négatifs (e.g., poli, déprimé, attentif, feignant…). Un entretien permettait ensuite de 

déterminer si certaines caractéristiques étaient opposées d’un rôle à l’autre, et si cette 

opposition générait un sentiment de conflit. Les résultats indiquent que la différenciation 

de la description de soi en fonction des rôles augmente avec l’âge. Les participants les plus 
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âgés rapportent des portraits plus distincts selon qu’ils se trouvent dans un contexte 

familial, amical, scolaire ou intime. L’évolution des conflits, en revanche, ne semble pas 

linéaire, puisque ceux-ci augmentent entre le début et le milieu de l’adolescence, avant de 

diminuer. L’interprétation que les auteurs font des résultats est basée sur la théorie 

cognitivo-développementale de Fischer (1980). Celui-ci suggère qu’à un premier niveau de 

développement, les adolescents ne sont pas encore capables de comparer les attributs qui 

les caractérisent, en fonction des rôles sociaux endossés. A l’étape suivante, cette 

comparaison est possible, mais pas la résolution des contradictions qui peuvent en 

découler, d’où le score maximum des conflits éprouvés au milieu de cette période. 

Finalement, la diminution des conflits s’explique à la fin de l’adolescence grâce à la 

capacité à intégrer les contradictions apparentes du soi, par des abstractions de second 

ordre (e.g., « c’est possible d’être à la fois déprimé et enjoué, parce que je suis quelqu’un 

de lunatique »), et à considérer les différences de caractère selon le rôle occupé comme 

normales.  

Cette évolution ne signifie pas que tous les conflits soient résolus lorsque l’individu 

arrive à l’âge adulte. Il est possible que la perception que l’individu a de lui-même reste 

contradictoire d’un rôle à l’autre. Par exemple, un même individu peut se percevoir comme 

intransigeant et sans scrupule dans son travail, et comme attentionné et altruiste dans sa 

famille. Plusieurs travaux se sont penchés sur cette question, en partant du principe que 

chez les adultes, le développement d’identités différentes en fonction du rôle social occupé, 

traduit une fragmentation du soi plus qu’une spécialisation. Ainsi, Donahue et ses 

collègues (Donahue, Robins, Roberts & John, 1993) ont montré un lien négatif entre le 

score obtenu à une échelle de différenciation du concept de soi et le bien-être 

psychologique. Les participants faisant preuve d’une différenciation importante étaient 

plus déprimés, plus névrosés, et rapportaient une estime d’eux-mêmes plus faible. Ces 



Chapitre 1 : Revue de littérature sur les conflits motivationnels 

 - 33 -  

résultats ont été corroborés par deux études de Sheldon, Ryan, Rawsthrone et Ilardi (1997), 

ayant également indiqué un lien positif entre le degré de différenciation du soi, le stress et 

les symptômes physiques auto-rapportés.  

Dans le même registre, Roberts et Donahue (1994) ont observé que les individus 

tendent à se déclarer d’autant plus satisfaits par rapport à un rôle social, que la description 

qu’ils font d’eux-mêmes dans ce rôle est proche de celle qu’ils font d’eux-mêmes « en 

général ». Il semble donc bien que la différenciation du soi mène à un moins bon équilibre 

psychologique. Une étude de Linville (1987) ayant examiné la relation entre complexité du 

soi et bien-être, dans des situations fortement stressantes, ou peu stressantes, vient 

compléter ces résultats. La complexité, qui renvoie au fait de se définir par rapport à de 

nombreux aspects, et à se décrire de façon différente selon l’aspect considéré, semble jouer 

un rôle protecteur dans les situations de stress intense, et permet d’éviter des symptômes 

dépressifs ou somatiques. Toutefois, dans des situations « normales », c’est-à-dire ne 

comportant pas particulièrement d’évènements stressants, les personnes montrant moins de 

complexité rapportent un meilleur bien-être physique et psychologique. 

En conclusion, on peut retenir qu’une perception de soi différenciée en fonction du 

rôle social occupé semble néfaste pour l’équilibre psychologique. Un rôle particulier 

retient l’attention lorsqu’on s’intéresse à la problématique du conflit de rôles : il s’agit du 

genre. 

3.1.2. Les conflits de rôles liés au genre 

3.1.2.1. Le genre, un rôle à part 

Si l’adolescence est la période où vont se développer différentes identités selon les 

rôles, c’est également un moment privilégié en ce qui concerne la construction des rôles 

sexués (Brook-Gunn, 1989). Ces rôles renvoient aux caractéristiques, intérêts, et activités 

socialement définis comme appropriés pour les membres d’un sexe. Ils constituent un cas à 
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part, dans la mesure où ils s’expriment dans la majorité des situations de la vie 

quotidienne, et peuvent difficilement être séparés des autres rôles (on reste homme ou 

femme dans les cadres professionnel, familial, relationnel…). Les rôles féminin et 

masculin servent ainsi de filtre cognitif pour interpréter les événements et guider les 

comportements des individus. Il est notamment attendu de la part des femmes qu’elles se 

montrent sensibles et tendres, alors qu’il est attendu des hommes qu’ils soient athlétiques, 

autoritaires et qu’ils aient confiance en eux (Bem, 1983). La perception de faire une 

activité, ou de posséder certaines caractéristiques, en contradiction avec ce qui correspond 

à son rôle sexué, peut générer un sentiment de conflit préjudiciable à l’équilibre de 

l’individu. 

Un nombre important de travaux a été consacré à ce thème du conflit de rôle lié au 

genre (gender role conflict), une majorité de travaux portant sur les hommes6. Ce constat 

peut être interprété à la lumière d’une plus grande tolérance, à l’heure actuelle, vis-à-vis 

des femmes qui dérogent au rôle qui leur est socialement imparti, par rapport aux hommes. 

Pour reprendre les termes de Nielsen (1996), « aujourd’hui encore, il est plus acceptable 

pour une fille d’être considérée comme un garçon manqué, que d’être traité de fillette pour 

un garçon » [traduction libre, p. 198]. Les rôles sexués restent néanmoins une source 

d’influence importante, et la littérature a montré que les croyances liées au genre 

expliquent en partie le moindre investissement des filles dans certains domaines, comme 

celui des sciences dans le contexte éducatif (e.g., Schmader, Johns, & Barquisseau, 2004). 

Les conflits liés au rôle féminin pourraient donc constituer une piste d’explication des 

différences sexuées dans le domaine sportif. En effet, malgré une évolution importante, le 

sport, et en particulier certaines activités sportives, restent conçus comme plus appropriés 

aux hommes. La force, l’agressivité, la compétitivité qui y sont développées, constituent 

                                                           
6 Une recherche effectuée dans la base de données PsychInfo indique plus de 200 travaux menés sur le 
concept de conflit de rôle lié au genre. 
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autant de valeurs traditionnellement attachées au rôle masculin. On peut par conséquent 

envisager que certaines femmes décident de ne pas pratiquer, ou cessent de pratiquer une 

activité sportive, afin d’éviter d’éprouver un conflit entre leur identité féminine et leur 

participation à une activité masculine. La partie suivant présentera certains travaux menés 

afin de vérifier cette hypothèse. 

3.1.2.2. Rôle féminin et pratique sportive 

Pour Krane et ses collègues, « les femmes athlètes vivent dans deux cultures, celle du 

sport et celle de la société, dont les idéaux s’affrontent » (Krane, Choi, Baird, Aimar, & 

Kauer, 2004) [traduction libre, p.1]. Différentes recherches ont tenté de mettre en évidence 

ces conflits de rôles associés au genre, en particulier auprès d’athlètes universitaires 

(Anthrop & Allison, 1983 ; Desertrain & Weiss, 1988). En général, les travaux ont révélé 

que les athlètes ressentaient peu, voire pas de conflits de ce type, notamment en 

comparaison avec des femmes non pratiquantes. 

Différentes pistes d’explications ont été avancées pour rendre compte de cette 

absence de résultat. La première réside dans le fait que les femmes athlètes valoriseraient 

davantage certaines caractéristiques physiques dans leur concept de soi, comparées aux 

non athlètes. Considérer leur force, leur condition physique, leur compétence sportive, 

comme des éléments importants dans la définition qu’elles ont d’elles-mêmes, pourrait 

mener les sportives à éprouver une plus grande satisfaction physique, et à avoir une 

meilleure estime de soi. Miller et Levy (1996) ont montré par exemple que les femmes 

pratiquant une activité physique ont des scores plus élevés pour les perceptions de leur 

apparence physique, de leur compétence sportive et de l’image de leur corps. Une relation 

robuste a par ailleurs été observée entre l’apparence physique et l’estime de soi globale 

(e.g., Harter, 1988).  
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Une autre hypothèse défendue par certains auteurs est qu’il est difficile d’observer ce 

phénomène chez les athlètes, car les personnes éprouvant réellement ce type de conflits de 

rôle auraient déjà mis un terme à leur pratique. Cette hypothèse est plausible, mais n’a pas, 

à notre connaissance, reçu de soutien empirique. En effet, la plupart des recherches 

effectuées sur les conflits de rôles liés au genre dans le domaine du sport sont de nature 

transversale. Or, l’utilisation d’un devis prospectif ou longitudinal semble nécessaire pour 

vérifier que les athlètes éprouvant des conflits en lien avec leur statut de femme persistent 

effectivement moins que les autres dans leur pratique. 

Le genre psychologique a également été invoqué pour justifier le fait que peu de 

conflits sont observés chez les pratiquantes. En effet, les femmes sportives auraient un 

genre psychologique plus masculin que les non sportives, ce qui atténuerait la perception 

d’une contradiction avec les valeurs socialement attachées à la féminité. Cette 

caractéristique serait d’autant plus importante dans les activités perçues comme 

masculines7. Cette hypothèse a reçu le support de plusieurs travaux. Ainsi, dans l’étude de 

Miller et Levy (1996), les femmes pratiquant une activité sportive ont obtenu des scores 

plus élevés pour les énoncés correspondant à la sous-échelle masculine du PAQ (Personal 

Attributes Questionnaire ; Spence, Helmreich & Stapp, 1975). D’autre part, une étude 

longitudinale conduite auprès d’un échantillon de joueuses de handball, activité considérée 

comme masculine en France, indique une relation significative entre genre psychologique 

et persistance (Guillet, Sarrazin & Fontayne, 2000). Les joueuses ont rempli une version 

française du BSRI (Bem Sex Role Inventory ; Fontayne, Sarrazin, & Famose, 2000) et leur 

persistance dans la pratique du handball a été examinée pendant trois saisons sportives. Les 

joueuses les plus féminines ont montré le plus fort taux d’abandon de l’activité, alors que 

                                                           
7 Les pratiquants d’activités traditionnellement « masculines » sont d’ailleurs perçus comme plus masculins 
par l’environnement social, et ceux pratiquant une activité « féminine » comme plus féminins, 
indépendamment de leur sexe (e.g., Harrison & Lynch, 2005). 
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les joueuses masculines ou androgynes (i.e., possédant des scores élevés à la fois sur les 

sous-échelles féminine et masculine) se sont révélées les plus persistantes.  

Une dernière explication proposée pour rendre compte des faibles scores de conflits 

de rôles rapportés par les femmes athlètes repose sur la théorie des schémas de soi 

(Markus, 1977). D’après ce modèle, des identités très différentes peuvent être adoptées par 

la même personne, en fonction du contexte dans lequel elle se trouve. Les femmes 

pourraient ainsi avoir développé une identité sportive qui renvoie à des valeurs plutôt 

masculines, comme l’agressivité, et dans les autres domaines une identité féminine. Le 

développement de ces différents soi leur permettrait de ne pas éprouver de conflit du fait 

de leur pratique. Une étude de Royce, Gebelt et Duff (2003) suggère que les femmes 

athlètes conçoivent leur identité sportive et leur identité féminine comme deux aspects 

distincts de leur personnalité. Ces athlètes adoptent des stratégies de gestion de leur 

comportement en dehors du domaine sportif, afin de mettre l'accent sur leur identité 

féminine, notamment grâce à leur tenue. Cependant, les hommes interrogés dans cette 

étude envisageaient beaucoup moins les identités de femme et d’athlète comme séparées, 

et considéraient davantage les sportives comme non féminines, en particulier celles 

pratiquant des activités occasionnant un développement important de la masse musculaire. 

D’autres travaux vont dans le sens de cette différence de conception, et soulignent la 

difficulté de gérer le paradoxe entre une identité sportive et une identité féminine, même si 

celles-ci constituent des aspects du soi séparés. En effet, bien qu’il soit possible de changer 

de comportement, ou de tenue, selon qu’on se trouve dans un contexte sportif ou non, 

certaines caractéristiques, notamment physiques, sont constantes. Des sportives expliquent 

ainsi lors d’entretiens le décalage entre la satisfaction et le sentiment de puissance générés 

par leurs capacités physiques dans le cadre de leur sport, et la gêne que ce même corps 

induit dans les autres contextes sociaux (Krane et al., 2004). Elles perçoivent une 
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différence importante entre leur corps d’athlète, et le corps de la femme « idéale », telle 

qu’il est conçu aujourd’hui, c’est-à-dire fin et tonique (Choi, 2000). Le port ou l’achat de 

vêtements est également l’occasion de leur rappeler combien elles diffèrent des femmes 

« normales » (Krane et al., 2004). L’inconfort généré par cette différence est accentué par 

le fait qu’elles sont facilement catégorisées comme homosexuelles par l’environnement 

social, du fait de leur physique musclé (e.g., Russell, 2004). Ce phénomène est loin d’être 

anodin dans la mesure où une telle catégorisation est liée à un ensemble de conséquences 

négatives pour les athlètes, comme un moins bon traitement de la part des entraîneurs et 

des administrateurs, un harcèlement verbal de la part des supporters, une attention moindre 

de la part des médias, des préjugés hétérosexistes, et de biais négatifs de la part des arbitres 

pendant les compétitions (rapporté par Krane, 2001). 

Cette partie a mis en évidence le fait que certains rôles sociaux, comme les rôles liés 

au genre, peuvent impliquer des comportements contradictoires, ce qui risque de mener la 

personne à ressentir un conflit de rôles, et, en retour, à des conséquences négatives. Un 

autre type de conflit de rôles doit maintenant être envisagé, il concerne les situations où la 

quantité de ressources présente chez l’individu est insuffisante au regard des exigences 

simultanées de différents rôles. 

3.2. Les conflits liés à la limite des ressources 

Des conflits peuvent survenir entre certains rôles sociaux assumés par l’individu, 

sans que les comportements qu’ils supposent soient incompatibles. De la même façon que 

pour les conflits de buts, les conflits de rôles peuvent être dus à la limite des ressources 

présentes chez l’individu. Sur ce point, le conflit de rôles ayant fait l’objet du plus 

d’investigations est  sans conteste le conflit travail-famille8.  

                                                           
8 Une recherche bibliographique effectuée avec la base de données PsychInfo avec comme mots clés work 
family conflict indique plus de 200 références d’articles ou de chapitres d’ouvrages consacrés à ce thème. 
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3.2.1. Les conflits travail-famille 

Alors que traditionnellement l’activité professionnelle était l’apanage des hommes, et 

que les responsabilités familiales étaient assumées par les femmes, ce schéma est de moins 

en moins systématique à l’heure actuelle. Ainsi, près de 64% des femmes âgées de 15 à 64 

ans sont actives en France (INSEE, 2005). L’augmentation de la proportion de familles où 

les deux parents travaillent, et de familles monoparentales, a conduit un nombre croissant 

de personnes à éprouver des difficultés à assumer des responsabilités à la fois 

professionnelles et familiales. Autrement dit, ces évolutions ont de toute évidence 

contribué à une recrudescence des conflits travail-famille. Alors que les premiers travaux 

ont traité ce type de conflits comme un construit global, des investigations plus récentes 

ont suggéré qu’il convenait de distinguer le conflit travail-famille, du conflit famille-

travail, en fonction de la perception d’une perturbation exercée par l’un des domaines sur 

l’autre (O’Driscoll et al., 1992). 

Un certain nombre de recherches effectuées sur ce thème avaient pour objectif de 

déterminer les éléments susceptibles de conduire à plus ou moins de conflits. Une méta-

analyse conduite récemment par Byron (2005) sur plus de 60 études suggère que trois 

catégories de variables influencent le degré d’interférence perçu entre les domaines 

professionnel et familial. Cet auteur préconise de distinguer les caractéristiques de l’emploi 

occupé (e.g., flexibilité des horaires, stress), les variables propres au domaine familial (e.g., 

nombre et âge des enfants), et certains indices démographiques (e.g., le sexe) ou traits de 

personnalité (e.g., style de coping).  

Dans la première catégorie, le stress éprouvé au travail, de même que le temps et 

l’investissement consacrés à ce domaine, prédisaient positivement les conflits ressentis, 

alors que le degré de flexibilité de l’emploi du temps, et le soutien des collègues et des 

superviseurs, les prédisaient négativement. Ces variables étaient davantage reliées à la 
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perception d’un conflit allant du travail vers la famille que l’inverse. En ce qui concerne la 

deuxième catégorie d’antécédents, les facteurs les plus reliés au conflit famille-travail 

étaient le stress vécu dans la famille et les conflits familiaux. Le nombre d’enfants et l’âge 

de l’enfant le plus jeune étaient quant à eux reliés de façon équivalente aux deux conflits. 

Dans la troisième catégorie, seul le style de coping était relié de façon significative aux 

conflits, les personnes possédant de bonnes capacités de coping semblant moins touchées. 

Si le sexe semble indépendant du niveau de conflits éprouvé, il influence les effets de 

certains antécédents. Ainsi, les hommes souffrent plus du stress familial, des conflits 

familiaux et du nombre d’enfants, alors que les femmes bénéficient davantage de la 

flexibilité de l’emploi du temps et du soutien familial. 

D’autres travaux ont examiné les conséquences des conflits travail-famille. Plusieurs 

méta-analyses ont été réalisées pour dresser un bilan de ces recherches. Par exemple, 

Kossek et Ozeki (1998) se sont penchés sur la relation entre ces conflits et la satisfaction 

au travail et dans la vie. Quelle que soit la nature des échelles utilisées (i.e., globale ou 

unidirectionnelle), une relation négative est apparue avec la satisfaction au travail, et la 

satisfaction de vie. Ces relations semblent légèrement plus importantes pour les femmes. 

Une autre revue s’est intéressée aux conséquences potentielles de l’interférence perçue du 

travail sur la famille (Allen, Herst, Bruck, & Sutton, 2000). Cette revue confirme les 

résultats de la méta-analyse précédente, et apporte des informations sur d’autres 

conséquences. Ainsi, les auteurs révèlent une relation positive entre le degré de conflit 

travail-famille et les intentions de quitter l’emploi occupé. Les relations examinées avec 

d’autres variables ont révélé moins de consistance. Les résultats sont ainsi plus variables en 

ce qui concerne certaines caractéristiques de la vie professionnelle, telles que 

l’absentéisme, la performance, ou l’attachement à l’entreprise, et d’autres éléments comme 

la satisfaction maritale ou les symptômes physiques. 
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Bien qu’un nombre important de recherches aient été conduites dans le domaine du 

conflit travail-famille, les conclusions que l’on peut en tirer restent limitées. Plusieurs 

explications peuvent justifier les manques et inconsistances dans les résultats observés. 

Tout d’abord, certains problèmes méthodologiques sont à souligner. Comme le précisent 

Netemeyer, Boles et McMurrian (1996), la façon dont les conflits ont été mesurés n’est pas 

toujours exempte de certains défauts. Ainsi, dans certaines études, les auteurs ont 

opérationnalisé cette variable à l’aide d’un item seulement. Certains l’ont en revanche 

décliné en tellement d’énoncés que leur mesure a pu peser aux participants. D’autre part, 

certains outils ont davantage mesuré les conséquences somatiques ou mentales des conflits, 

que les conflits en eux-mêmes. King et King (1990) avaient déjà mis en évidence le 

manque de validité des outils utilisés pour étudier les conflits de rôles en psychologie du 

travail. Ces auteurs indiquent également que l’intégration des études dans un cadre 

théorique a souvent fait défaut dans ce domaine de recherche. Ce constat peut expliquer en 

partie les résultats relativement restreints quant aux antécédents des conflits. Les 

principaux résultats ont été obtenus à partir de variables liées au temps ou au stress généré 

par l’un ou l’autre des rôles, ce qui renvoie effectivement à la source du conflit (i.e., un 

manque de ressources), mais informe finalement peu sur les mécanismes psychologiques à 

l’origine de ce phénomène. 

 

4. Etudes sur les conflits liés au rôle de sportif 

Comme l’indiqua Coleman il y a plus de quarante ans (Coleman, 1961), les 

ressources, notamment temporelles, consacrées par les adolescents à leurs études, aux 

relations sociales, et au sport, ne sont pas inépuisables, et ces domaines risquent de rentrer 

en compétition les uns avec les autres. Différents travaux ont été menés en psychologie du 

sport mettant en avant le rôle du conflit d’intérêt pour justifier l’abandon de la pratique 
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sportive (Gould, 1987 ; Weiss & Chaumeton, 1992). D’autre part, quelques investigations 

plus récentes ont été conduites sur les conflits liés au rôle de sportif (e.g., Lance, 2004). 

4.1. Le conflit comme justification de l’abandon sportif 

Une série de travaux a été conduite dans les années soixante-dix et quatre-vingts pour 

rendre compte de l’abandon important constaté chez les jeunes pratiquants (pour une revue 

des travaux sur l’abandon sportif, voir Guillet, Sarrazin, et Cury, 2000 ; Sarrazin et Guillet, 

2001). Ces recherches étaient de nature descriptive et rétrospective, autrement dit elles 

consistaient à interroger d’anciens athlètes à propos des motifs les ayant poussés à cesser la 

pratique de leur activité. Dans une majorité de ces travaux, le conflit d’intérêt figurait 

parmi les motifs jugés les plus importants dans la décision d’abandonner. Ainsi, une étude 

d’Orlick (1974), menée auprès d’enfants et d’adolescents, indique que les participants de 

plus de 10 ans exprimaient la nécessité d’un investissement plus soutenu dans leur travail 

scolaire, et leur souhait de se consacrer davantage à d’autres loisirs, sportifs ou non. Une 

étude américaine a été conduite par Sapp et Haubenstricker (1978) auprès de plus d’un 

millier d’anciens pratiquants âgés de 11 à 18 ans. Ils ont confirmé que les conflits perçus 

entre l’activité sportive et d’autres intérêts, comme le travail, représentaient le motif 

d’abandon le plus fréquemment avancé pour justifier l’arrêt de l’activité. Ce résultat a été 

répliqué en Australie par Robertson (1981) auprès de 758 anciens sportifs. 

Gould (1987) rapporte les résultats consistants d’études s’étant penchées sur 

l’abandon d’une activité sportive particulière. Ainsi, le manque de temps, le fait d’avoir 

autre chose à faire, ou les conflits d’intérêt avec d’autres activités, apparaissaient parmi les 

motifs les plus importants cités pour justifier l’arrêt du football (Pooley, 1981), le hockey 

sur glace (Fry, McClements & Shefton, 1981), la natation (Gould et al., 1982), la lutte 

(Burton & Martens, 1986) ou encore la gymnastique (Klint & Weiss, 1986). 
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Plus récemment, une étude de Guillet et ses collaborateurs, basée sur la théorie de 

l’engagement (Guillet, Sarrazin, Carpenter, Trouilloud & Cury, 2002), confirme que plus 

les athlètes étaient attirés par des activités alternatives à leur activité sportive, moins ils s’y 

sentaient attachés et se montraient persistants. 

4.2. Etude de conflits spécifiques en lien avec la pratique sportive 

Les quelques recherches effectuées sur ce thème ont concerné des athlètes 

universitaires nord-américains, et se sont surtout focalisées autour des conflits pouvant 

survenir entre l’activité pratiquée et les études poursuivies. Ainsi, Lance (2004) s’est 

intéressé à l’ampleur des conflits perçus entre les rôles athlétique et académique chez 169 

étudiants-athlètes. Les énoncés mesurant cette variable renvoyaient à la perception que le 

rôle d’athlète nuit à la réussite académique. L’auteur conclut à des niveaux de conflits 

relativement bas, puisque seuls deux items (« il est difficile de répondre simultanément aux 

exigences des contextes sportif et académique »; « il est facile de trouver suffisamment de 

temps pour étudier pendant la saison sportive » ; item inversé) ont reçu l’accord d’une 

majorité de participants. Cependant, les données indiquent qu’environ un tiers des 

étudiants est d’accord avec les autres énoncés indiquant un conflit, ce qui représente une 

proportion non négligeable. D’autre part, il semble que les athlètes féminines éprouvent 

davantage de conflits que les athlètes masculins puisque leur taux d’accord était supérieur 

pour plusieurs questions relatives aux conflits perçus. 

Settles, Sellers, et Damas (2002) ont, quant à eux, examiné les conséquences de ces 

conflits sport-études. Une échelle d’interférence des rôles d’étudiant et d’athlète a été 

développée par les auteurs, ainsi qu’un outil destiné à mesurer le degré de séparation de ces 

deux rôles. Les analyses effectuées à partir des réponses de 200 étudiants athlètes indiquent 

que lorsque les deux rôles sont conçus comme séparés, la perception d’une interférence 

importante entre les rôles d’étudiant et d’athlète est reliée à une moindre estime de soi, et à 
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davantage de stress. L’impression de ne pas pouvoir réussir leurs études aussi bien qu’ils le 

pourraient, du fait de leur pratique sportive, semble donc nuire au bien-être psychologique 

de certains athlètes. 

Enfin, une recherche ethnographique de Finley et Finley (2003) s’est penchée sur une 

activité sportive moins « traditionnelle ». Leur étude concernait en effet un échantillon de 

cyclistes, dont la pratique était entièrement autonome vis-à-vis de l’université. Ces sportifs 

pratiquaient néanmoins leur activité à un niveau national, ce qui est comparable à celui où 

évoluaient les participants des autres études. Les entretiens réalisés portaient sur les 

conflits entre les rôles d’athlète et d’étudiant, ainsi que sur les rapports perçus entre le 

cyclisme et les relations sociales. Plusieurs cyclistes ont rapporté des difficultés à 

poursuivre leurs études tout en s’entraînant. Tous ont déclaré rater des cours pour pouvoir 

s’entraîner, ou participer à des courses, et certains ont même dû abandonner un cours qu’ils 

n’arrivaient plus à suivre. Les avis étaient plus partagés en ce qui concerne la socialisation. 

Si pour certains le cyclisme représentait la meilleure occasion de socialisation, pour 

d’autres, la pratique de ce sport empêchait de participer à certains évènements sur le 

campus, et ils avaient l’impression de devoir sacrifier une partie de leur vie sociale pour 

s’investir dans leur activité sportive. 

Ces quelques travaux apportent des éléments intéressants en ce qui concerne les 

conflits qui peuvent survenir entre le rôle d’athlète et d’autres rôles importants, comme les 

études ou les relations sociales. Cependant, plusieurs limites sont à déplorer. Tout d’abord, 

la population étudiée reste assez spécifique, puisque ces études ont toutes été conduites 

auprès d’étudiants Nord-Américains. Or, les systèmes universitaire et sportif y sont 

différents de ceux qu’on peut rencontrer en Europe, et plus particulièrement en France. 

D’autre part, ces travaux ne se sont pas penchés sur les conséquences potentielles des 

conflits éprouvés par les athlètes sur leur implication sportive. Enfin, de même que pour les 
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conflits travail-famille, l’absence de cadre théorique limite la portée des travaux. Les 

formulations récentes de la Théorie de l’Autodétermination (TAD ; e.g., Ryan & Deci, 

2002 b) comportent des propositions qui permettent d’envisager l’inclusion d‘une variable 

inter-rôles – ou inter-contextes – renvoyant aux conflits motivationnels éprouvés. Ces 

propositions ont déjà reçu le soutien de quelques études empiriques. La partie suivante aura 

pour enjeu de présenter ce paradigme et ces travaux. 
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CHAPITRE II : LA THEORIE DE L’AUTODETERMINATION – C ONCEPTS 

FONDAMENTAUX ET INTEGRATION DE LA VARIABLE « CONFLI T » 

 

 

1. Les construits fondamentaux de la théorie de l’autodétermination9 

L’origine de la théorie de l’autodétermination (TAD) remonte aux années soixante-

dix, lorsque Edward Deci, parmi d’autres, s’intéressa aux facteurs susceptibles de favoriser 

ou de nuire à la motivation intrinsèque pour une tâche (Deci, 1975). Autrement dit, les 

recherches visaient à déterminer quels éléments favorisaient ou nuisaient au fait d’être 

motivé par le simple exercice d’une activité, en dehors de toute récompense extérieure. 

L’étude systématique de certaines variables, essentiellement par le biais de travaux 

expérimentaux, a conduit à la formulation de la théorie de l’évaluation cognitive (Deci & 

Ryan, 1985). Dans ce qu’il a d’essentiel, ce modèle suppose que la perception d’un choix 

et de feed-back positifs soutient les sentiments d’autodétermination et de compétence, qui 

en retour favorisent la motivation intrinsèque, alors que les récompenses, les dates butoir et 

la surveillance lui nuisent (pour une méta-analyse sur l’effet des récompenses sur la 

motivation intrinsèque, voir Deci, Koestner, & Ryan, 1999). 

1.2. Les besoins psychologiques 

Les développements ultérieurs de ce paradigme ont mis l’accent sur les deux 

perceptions citées plus haut, l’autodétermination et la compétence, ainsi que sur le 

sentiment de proximité sociale. Pour Deci et Ryan (2000), ces perceptions constituent des 

besoins fondamentaux, dans le sens de « nutriments psychologiques innés, qui sont 

essentiels à la croissance, l’intégrité et le bien-être psychologique » [traduction libre, p. 

                                                           
9 Pour un développement en français de cette théorie dans le domaine du sport, voir Biddle, Chatizarantis, et 
Hagger (2001), et Vallerand et Grouzet (2001). 
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229]. L’être humain serait ainsi naturellement orienté vers la croissance et l’unité, ce qui 

implique de satisfaire ces besoins fondamentaux. 

Le premier besoin, le besoin d’autodétermination, ou d’autonomie, s’inspire de la 

notion de locus interne de causalité perçue développée par deCharms (1968). Cet auteur a 

proposé de distinguer les situations où l’individu se sent à l’origine de son action (sujet 

origine), de celles où il se perçoit comme un pion manipulé par l’environnement (sujet 

pion). Lorsque le besoin d’autonomie d’une personne est satisfait, il vit son comportement 

comme l’expression de son soi profond et authentique ; il agit par intérêt, en cohésion avec 

ses valeurs (Ryan & Deci, 2002a). En résumé, le besoin d’autonomie renvoie au sentiment 

de l’individu de se sentir à l’origine de son comportement, de s’en sentir responsable. Les 

éléments de l’environnement qui lui donnent l’impression d’être contrôlé, comme les 

pressions par exemple, nuisent à cette perception, car ils favorisent un locus externe de 

causalité perçue (e.g., Deci et al., 1994). 

Le deuxième besoin psychologique fondamental envisagé par les auteurs de la TAD 

est le besoin de compétence, qui renvoie au désir d’interagir efficacement avec son milieu 

(Deci & Ryan, 1985). Ce besoin de compétence transparaît dans plusieurs théories 

psychologiques du 20ème siècle. Par exemple, il se trouve au cœur du modèle de White 

(1959) organisé autour du concept d’effectance. Ce besoin de compétence pousse les 

individus à entreprendre des tâches qui représentent des challenges pour eux, des défis 

optimaux compte tenu de leurs capacités du moment, et les encourage à développer leurs 

habiletés par la pratique (Ryan & Deci, 2002a). Plusieurs travaux soulignent le rôle 

fondamental joué par les feed-back pour répondre à ce besoin (e.g., Vallerand & Reid, 

1984). Il semble ainsi que lorsqu’un feed-back est perçu comme délivrant une information 

positive sur la compétence pour la tâche, la motivation intrinsèque est favorisée. D’autres 

travaux suggèrent en revanche que si le feed-back délivré nuit au sentiment d’autonomie 
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par une perception de contrôle du comportement, cet effet bénéfique sur la motivation n’a 

pas lieu (Ryan, 1982). 

Le troisième et dernier besoin considéré dans le cadre de la TAD est le besoin de 

proximité sociale (relatedness). De nombreux auteurs ont souligné l’importance pour l’être 

humain de développer un sentiment d’appartenance à l’égard d’autres individus, ou d’un 

groupe (e.g., Baumeister & Leary, 1995). Ce besoin de connexion renvoie chez les auteurs 

de la TAD au désir d’être reconnu et accepté par autrui, non en vue d’atteindre certaines 

conséquences grâce à la relation entretenue, mais simplement dans le but de sentir qu’il fait 

partie d’une communauté (Ryan & Deci, 2002a).  

Une série d’études conduites auprès d’échantillons de différentes cultures confirme 

le caractère fondamental de ces besoins psychologiques (Sheldon, Elliott, Kim & Kasser, 

2001). En effet, ils apparaissaient - avec le besoin de sécurité - parmi les quatre besoins les 

plus saillants chez les personnes interrogées, et étaient reliés de façon consistante aux 

évènements satisfaisants que celles-ci rapportaient. La TAD postule que la satisfaction de 

ces trois besoins psychologiques favorise la motivation autodéterminée à l’égard de 

l’activité. A l’inverse, si les conditions environnementales nuisent à ces perceptions, la 

motivation intrinsèque diminuera, pour laisser place à d’autres types de motivation, 

reflétant un degré variable d’autodétermination. 

1.2. Le continuum d’autodétermination de la motivation 

A l’origine, les travaux menés dans le cadre de la TAD distinguaient deux formes 

principales de motivation. La première, la motivation intrinsèque, renvoie à une situation 

où la personne est motivée par le plaisir et la satisfaction qui découlent directement d’un 

comportement (Deci & Ryan, 1985). On parle aussi d’activité autotélique, pour décrire le 

fait que l’action se suffit à elle-même. Lorsque la source de la motivation réside dans des 

éléments extérieurs au comportement en tant que tel, il s’agit au contraire d’une motivation 
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extrinsèque. Dans ce cas, le comportement est conçu comme un moyen en vue de l’atteinte 

d’une fin désirable (e.g., une récompense matérielle ou symbolique), ou comme une façon 

d’éviter une conséquence désagréable (e.g., une punition). 

L’avancée des travaux réalisés dans ce domaine a mis en évidence l’insuffisance de 

cette distinction, ce qui a permis de nuancer différents types de motivation extrinsèque et 

d’introduire le concept d’amotivation. Les formulations les plus récentes de la TAD 

proposent ainsi de distinguer six construits motivationnels, pouvant être placés sur un 

continuum théorique en fonction de leur degré relatif d’autodétermination. Cette notion 

renvoie au degré avec lequel le comportement est effectué avec un sentiment de volition 

(Deci & Ryan, 2000a). La figure 3 présente ce continuum, ainsi que les principales 

caractéristiques de chaque forme de régulation, du plus fort au plus faible degré 

d’autodétermination. 

Le prototype de la motivation autodéterminée est la motivation intrinsèque, qu’on 

retrouve à l’extrémité positive du continuum. Des travaux réalisés par Vallerand et ses 

collègues indiquent que le plaisir et la satisfaction peuvent provenir de trois sources 

distinctes (Vallerand, Blais, Brière & Pelletier, 1989 ; Vallerand, Pelletier, Blais, Brière, 

Sénécal, & Vallières, 1992, 1993). L’individu peut avoir du plaisir à faire une activité car 

celle-ci lui permet d’apprendre des choses (motivation intrinsèque à la connaissance), 

parce qu’il éprouve des sensations agréables (motivation intrinsèque à la stimulation), ou 

encore parce qu’il a le sentiment de se réaliser personnellement à travers elle (motivation 

intrinsèque à l’accomplissement). 

A droite de la motivation intrinsèque, on trouve sur le continuum quatre formes de 

motivation extrinsèque. La forme la moins autodéterminée est la régulation externe, qui 

renvoie à une situation où l’individu effectue un comportement de façon contingente à une 

demande, ou une pression émanant de son environnement. Une personne qui pratiquerait 
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une activité physique pour obtenir en retour l’approbation de ses proches, témoignerait 

d’une régulation externe. Lorsque les pressions de l’environnement ont été intériorisées et 

que l’individu s’oblige à effectuer le comportement, on parle de régulation introjectée. La 

personne est alors motivée par le fait d’éviter des sentiments de culpabilité, d’anxiété, ou 

d’accéder à un sentiment de contentement de soi (Ryan & Deci, 2000b). L’athlète qui se 

force à aller à son entraînement pour éviter d’éprouver des remords, ou de culpabiliser, fait 

preuve d’introjection. 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3: Le continuum d’autodétermination (D’après Ryan & Deci, 2002a) 
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parle de régulation intégrée. A ce stade, l’activité physique peut être vécue comme partie 

intégrante de la personnalité, du style de vie de l’individu. 

L’extrémité la moins autodéterminée du continuum, enfin, est constituée par 
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situation, l’individu ne perçoit aucun lien entre ses actions et les conséquences qu’il pourrait 

en attendre sur l’environnement (Deci & Ryan, 2000a). Une personne qui commencerait à 

s’interroger sur l’intérêt de sa pratique physique, en particulier parce qu’elle ne réussit rien, 

ferait preuve d’amotivation. 

 

2. La problématique de l’engagement et de l’abandon 

Les auteurs de la TAD proposent que les formes autodéterminées de motivation 

extrinsèque (i.e., régulation identifiée et intégrée), ainsi que la motivation intrinsèque, sont 

liées à des conséquences positives, alors que les formes non autodéterminées de motivation 

extrinsèque (i.e., régulation introjectée et externe) et l’amotivation mènent à davantage de 

conséquences négatives (Ryan & Deci, 2000). Dans son modèle hiérarchique de la 

motivation intrinsèque et extrinsèque, Vallerand (1997) présente, quant à lui, un postulat 

relatif aux conséquences de la motivation, indiquant que « les conséquences sont 

positivement décroissantes, de la motivation intrinsèque à l’amotivation » [traduction libre, 

p.322]. Il précise en outre que les conséquences de la motivation peuvent être de nature 

cognitive, affective ou comportementale. 

L’une des conséquences comportementales ayant retenu l’attention de nombreux 

travaux est la persistance envers un comportement, ou une activité. Cette préoccupation est 

partagée par plusieurs domaines, incluant les contextes académique (i.e., Vallerand, 

Fortier, & Guay, 1997) et sportif (voir Sarrazin, Boiché, & Pelletier, in press, pour une 

revue). Plusieurs travaux, menés dans les contextes du sport (Pelletier, Fortier, Vallerand, 

& Brière, 2001 ; Sarrazin, Vallerand, Guillet, Pelletier, & Cury, 2002) et de l’exercice 

physique (Fortier et Grenier, 1999 ; Ryan, Frederick, Lepes, Rubio, & Sheldon, 1997) ont 

utilisé le cadre de la TAD afin de prédire la persistance envers l’activité pratiquée. 
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Globalement, ces travaux confirment que la motivation autodéterminée constitue un 

facteur favorable au maintien de l’investissement sportif. 

Dans le domaine sportif, les athlètes ayant abandonné leur activité faisaient preuve 

de moins de motivation autodéterminée (i.e., intrinsèque, intégrée ou identifiée) et à 

l’inverse, de plus de motivation contrôlée (i.e., régulation externe et amotivation) dans les 

mois précédents leur arrêt. Dans un échantillon de joueuses de handball (Sarrazin et al., 

2002), le degré d’autodétermination, représenté par un indice, était relié positivement à la 

persistance au bout de 21 mois. De façon similaire, au sein d’un échantillon de nageurs 

(Pelletier et al., 2001), un lien positif a été observé entre les formes autodéterminées de 

motivation et la persistance à moyen (10 mois) et long terme (22 mois). Pour les formes de 

motivations non autodéterminées, les résultats étaient à nuancer. Ainsi, la régulation 

introjectée était reliée positivement à la persistance à moyen terme, alors que la régulation 

externe était reliée négativement à la persistance à long terme. L’amotivation était, pour sa 

part, reliée négativement à la persistance à moyen comme à long terme. 

Dans le cadre de l’exercice, plusieurs études prospectives confirment, elles aussi, le 

rôle positif joué par la motivation autodéterminée dans l’adhérence envers diverses 

activités. Ainsi, deux études menées par Ryan et ses collaborateurs (Ryan et al., 1997) 

auprès de jeunes adultes fréquentant une salle de remise en forme ont démontré un taux 

d’adhérence supérieur chez les pratiquants ayant des motifs de pratique intrinsèques (i.e., 

l’amusement), alors que les motifs de nature non autodéterminée - comme l’apparence 

physique - ne menaient pas à plus de persistance. De même, une étude menée auprès d’un 

échantillon d’adultes fréquentant un centre sportif a indiqué que la motivation 

autodéterminée envers l’exercice, représentée par un indice d’autodétermination, était 

reliée positivement au temps d’activité physique exercé pendant les quatre semaines ayant 

suivi le remplissage du questionnaire (Fortier et Grenier, 1999). 
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3. Conflit et TAD 

3.1. Motivation autodéterminée et conflit 

3.1.1. Eléments théoriques 

Plusieurs éléments présentés par des chercheurs travaillant dans le cadre de la TAD 

suggèrent un lien entre motivation autodéterminée et conflit intra-psychique. Tout d’abord, 

ce rapprochement peut être repéré dans les formulations les plus récentes de la théorie. 

Ainsi, l’un des concepts clés de la TAD est la notion d’internalisation, employée par Ryan 

et Deci (2000a) pour décrire le processus par lequel un individu peut transformer petit à 

petit sa régulation envers un comportement, de sorte que celui-ci émane davantage du soi. 

En effet, il est fréquent d’être amené à effectuer des comportements jugés non intéressants 

en eux-mêmes, autrement dit pour lesquels la motivation intrinsèque est très faible. Il est 

alors souhaitable de développer des formes autodéterminées de motivation extrinsèque, 

c’est-à-dire de passer de l’absence de volonté, ou d’une forme de conformisme, à un 

engagement volontaire, car cela mène à davantage de conséquences positives (Ryan & 

Deci, 2000b). 

La description des différentes formes de motivation, en elle-même, traduit un lien 

plus ou moins fort avec l’idée de conflit. L’introjection, par exemple, est conçue comme 

une régulation où se vivent des émotions négatives, liées à l’affrontement entre le fait de ne 

pas avoir envie d’effectuer un comportement, et le sentiment d’obligation ressenti. La 

personne qui agit avec ce type de motif culpabilise si elle n’effectue pas le comportement, 

et n’arrive à l’effectuer qu’en « se mettant la pression ». De même, la régulation externe 

conduit à faire un comportement uniquement parce qu’il est sanctionné par une 

conséquence extérieure. Ces formes de motivation non autodéterminée traduisent une 

situation où la personne ne souhaite pas réellement faire une action, ce qui semble propice 

à des conflits internes. En revanche, la définition des formes autodéterminées de 
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motivation extrinsèque – i.e., régulation identifiée et intégrée – suggère une bonne 

adéquation entre le comportement et un ou plusieurs buts, ou valeurs, de l’individu. Les 

auteurs indiquent que la régulation intégrée partage certaines qualités avec la motivation 

intrinsèque, y compris le fait d’être exempte de conflits (Ryan & Deci, 2000a). Dans un 

chapitre consacré à l’intégration des identités, ils précisent que l’identification simple peut 

masquer certaines inconsistances : en compartimentant certaines identités, on peut 

poursuivre des buts plus ou moins contradictoires. Seule l’intégration des différentes 

identités dans la psyché (i.e., l’atteinte du stade de la régulation intégrée) garantirait 

l’harmonie complète du soi (Ryan & Deci, 2002b). 

3.1.2. Résultats empiriques 

Une série d’études de terrain a été menée récemment avec un double objectif (Ratelle 

et al., 2005 ; Senécal et al. 2001 ; Senécal et al., 2003). Il s’agissait, d’une part, de montrer 

l’existence d’un lien négatif entre motivation autodéterminée et conflit de rôles, et d’autre 

part, d’examiner l’impact potentiellement négatif de ce type de conflit dans différents 

contextes de vie. Concernant le premier aspect, les résultats se sont révélés plutôt 

concluants. En effet, la motivation autodéterminée pour les activités familiales, 

professionnelles, scolaires, ou encore développées vis-à-vis des relations interpersonnelles, 

était associée de façon significative à moins de conflits de rôle, qu’il s’agisse du conflit 

perçu entre les contextes du travail et de la famille (Senécal et al., 2001), entre l’école et 

les relations interpersonnelles (Senécal et al., 2003) ou encore entre l’école et les loisirs 

(Ratelle et al., 2005).  

En ce qui concerne le deuxième aspect, les deux études consacrées au domaine 

éducatif ont confirmé que les conflits de rôles étaient reliés à un moins bon fonctionnement 

scolaire. En effet, les participants qui éprouvaient le plus de conflit motivationnel 

rapportaient également plus de procrastination et de résignation dans leurs études, moins 
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de concentration et moins d’intentions de poursuivre des études. Dans la troisième étude, 

les personnes percevant un niveau de conflit important entre leur famille et leur travail, 

ressentaient plus d’épuisement émotionnel (Senécal et al., 2001). Dans ces travaux, le 

conflit était mesuré avec des outils différents, provenant d’études antérieures menées sur 

certains conflits de rôles (e.g., Bohen & Viveros-Long (1981) pour le conflit travail-

famille). En d’autres termes, ces travaux ne fournissent pas d’information sur le sens des 

conflits perçus, et par conséquent sur le type de conflit éventuellement le plus relié à 

certaines conséquences. 

3.2. Le modèle de la concordance du soi 

3.1.3. Eléments théoriques 

A partir des construits de la TAD, Sheldon et ses collègues ont développé un modèle 

de la concordance du soi, qui s’intéresse au degré d’autodétermination des individus dans 

la poursuite de leurs buts (Sheldon, 2002). Ce modèle a été établi à partir d’une 

méthodologie idiographique, consistant à demander aux personnes interrogées d’établir 

elles-mêmes une liste des buts qu’elles cherchent à atteindre. Cette procédure permet 

d’assurer la validité de la mesure des buts, ainsi que leur flexibilité (une grande variété de 

buts pouvant être exprimée), et se prête bien à une démarche longitudinale, puisqu’elle 

traite de préoccupations susceptibles de concerner les participants au cours du temps. Ce 

projet visait à vérifier l’hypothèse selon laquelle se fixer certains buts peut représenter un 

« mauvais » choix de la part des individus, dans la mesure où, bien que poursuivis 

spontanément, ces buts mènent à des conséquences négatives pour leur bien-être 

psychologique. Le terme de concordance du soi a été retenu de façon préférentielle à celui 

d’autodétermination, pour exprimer l’idée d’un accord entre les buts et les valeurs ou 

intérêts de l’individu. Les buts sont, par conséquent, qualifiés de non concordants s’ils 

renvoient à une pression interne ou externe. 
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3.2.2. Résultats empiriques 

Plusieurs études de terrain ont mis en évidence le lien entre le degré de concordance 

des buts poursuivis au sein du soi, et différentes conséquences telles que la satisfaction des 

besoins psychologiques, l’intégration de la personnalité, et le bien-être psychologique. Plus 

particulièrement une étude transversale de Sheldon et Kasser (1995) a permis d’observer 

une relation positive entre la concordance des buts poursuivis, et le degré d’intégration du 

système de valeurs. Autrement dit, plus les participants poursuivaient leurs buts pour des 

raisons autodéterminées – où moins ils les poursuivaient pour des motifs introjectés ou 

externes – et moins ils percevaient de conflits entre ces buts. Ce résultat est conforme à 

celui observé dans les trois études menées plus récemment sur les conflits motivationnels 

(e.g., Ratelle et al., 2005). En effet, les résultats indiquent de façon consistante une relation 

négative entre la motivation autodéterminée de l’individu envers différents buts ou rôles, et 

les conflits motivationnels perçus entre eux. 

3.3. Le modèle hiérarchique de Vallerand (1997) 

3.3.1. Eléments théoriques 

Dans son modèle hiérarchique de la motivation intrinsèque et extrinsèque, Vallerand 

(1997) propose que la motivation existe à trois niveaux de généralité, à savoir les niveaux 

situationnel, contextuel et global. Le niveau intermédiaire correspond aux différents 

contextes de vie qui peuvent concerner un individu, comme l’éducation, le sport, ou le 

travail, contextes pour lesquels sa motivation peut être plus ou moins autodéterminée. L’un 

des objectifs du modèle hiérarchique est de décrire la dynamique motivationnelle, en 

précisant les relations qui peuvent exister entre des construits de niveau différent, ou de 

même niveau hiérarchique. Ainsi, l’un des postulats du modèle est que des conflits peuvent 

survenir entre deux contextes différents, selon les motivations contextuelles développées 
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par l’individu et les circonstances. Cette perspective est même considérée comme l’une des 

plus importantes de ce paradigme à l’heure actuelle (Vallerand, 2002). 

L’exemple utilisé dans un chapitre consacré au modèle hiérarchique dans le domaine 

des activités physiques et sportives concerne un étudiant passionné de basket (Vallerand et 

Grouzet, 2001). Sa motivation à l’égard des études est nettement moins autodéterminée 

que sa motivation sportive, puisqu’il éprouve une motivation intrinsèque très importante 

envers le basket. La plupart du temps, s’il est amené à devoir choisir entre étudier et jouer 

au basket, il devrait donc privilégier la deuxième option. Le modèle hiérarchique prévoit 

néanmoins que si les circonstances l’obligent à étudier (à cause d’un devoir urgent par 

exemple), alors qu’il pourrait pratiquer son activité, un conflit motivationnel va se 

produire. Ce conflit se traduira notamment par une moindre performance, puisqu’il risque 

d’éprouver des difficultés à se concentrer sur ses devoirs, accompagnée d’une diminution 

de la motivation, car cette situation va favoriser l’introjection voire la régulation externe 

envers les études.  

Il est donc proposé dans le cadre de ce modèle qu’« activer un autre contexte pour 

lequel la motivation intrinsèque est élevé devrait augmenter la motivation extrinsèque […] 

envers l’activité moins intéressante réalisée en situation de pression, produisant du même 

coup des conséquences négatives » (Vallerand et Grouzet, 2001, pp. 84-85). Deux études 

quasi-expérimentales ont été conduites afin de tester cette hypothèse. La partie suivante 

expose en détail ces travaux. 

3.3.2. Résultats empiriques 

L’objectif de ces recherches était d’induire chez des étudiants un conflit entre leurs 

études et leurs loisirs, et d’évaluer l’impact de ce conflit sur plusieurs variables affectives, 

cognitives et comportementales (Ratelle, Sénécal, Vallerand, & Grouzet, 2000 ; Ratelle et 

Vallerand, 1998). Dans la première étude, les expérimentateurs abordaient des étudiants en 
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train de travailler seuls. Ils leur demandaient de répondre à un questionnaire portant soit 

sur leur loisir favori, soit sur un contexte plus neutre. Les étudiants retournaient ensuite à 

leur travail avant d’être interrogés une deuxième fois. Les expérimentateurs examinaient si 

le travail effectué était lié à une échéance temporelle proche ou éloignée dans le temps. Les 

analyses indiquent que les participants pour qui le domaine des loisirs a été activé 

rapportaient plus de pensées conflictuelles. En outre, les étudiants en situation de pression 

temporelle (i.e., échéance proche) se déclaraient moins concentrés, moins intéressés par 

leur travail, et avaient moins l’intention de le poursuivre. Les étudiants cumulant ces deux 

conditions rapportaient également moins de régulation identifiée pour la tâche éducative, et 

moins de satisfaction. 

La seconde étude utilisait le même protocole, mais se déroulait pendant un cours 

magistral. Un amorçage sur les loisirs et une situation de pression temporelle ont généré 

chez les étudiants davantage de pensées conflictuelles, et moins de motivation 

autodéterminée pour la tâche éducative. Les étudiants en situation de pression temporelle, 

et chez qui le domaine des loisirs avait été activé, ont rapporté davantage d’amotivation 

pour la tâche éducative. Ces résultats suggèrent que des conflits motivationnels activés 

entre certains contextes pertinents pour les participants, comme l’éducation et les loisirs 

chez les étudiants, ont des conséquences négatives, au niveau motivationnel, cognitif et 

comportemental. 

3.4. Passion et conflits liés à la pratique sportive 

3.4.1. Passion harmonieuse et passion obsessive 

Une ligne de recherche a récemment été menée par Vallerand et ses collaborateurs 

sur le phénomène de la passion envers différents types d’activités (Vallerand, Blanchard, 

Mageau, Koestner, Ratelle, Léonard, Gagné, & Marsolais, 2003). Ce concept est défini 

comme « une forte inclination envers une activité que les gens aiment, qu’ils trouvent 
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importante, et à laquelle ils consacrent du temps et de l’énergie » [traduction libre, p. 756]. 

Une distinction fondamentale a été proposée par ces auteurs entre d’une part une passion 

qualifiée d’harmonieuse, et d’autre part une passion au caractère plus obsessif. La 

différence essentielle entre ces deux passions porte sur la relation entre l’activité pour 

laquelle l’individu est passionné, et les autres activités, responsabilités ou rôles qui font 

partie de sa vie. Lorsque l’individu développe une passion harmonieuse vis-à-vis d’une 

activité, celle-ci lui procure des expériences positives, il se sent libre de la pratiquer ou 

non, et elle n’occupe pas tout l’espace dans son existence mais cohabite harmonieusement 

avec les autres aspects de sa vie. A l’inverse, une passion obsessive tend à prendre le 

contrôle de la personne, qui se sent poussée à faire son activité le plus souvent possible, 

quitte à négliger ses proches et/ou ses autres activités.  

Un outil a été développé afin de mesurer ces deux types de passion vis-à-vis d’une 

activité, et a été employé dans plusieurs études visant à examiner leurs conséquences (voir 

Vallerand et al., 2003). Dans certaines de ces études les participants pouvaient s’exprimer 

sur l’activité de leur choix, correspondant à une passion pour eux. Des activités physiques 

ou sportives ont été citées comme passions pour une proportion importante de personnes. 

En outre, certaines études ont porté de façon spécifique sur certaines activités sportives, 

comme le football américain ou le cyclisme. La partie suivante rapporte certains résultats 

issus de ces travaux pouvant intéresser la problématique liant motivation autodéterminée, 

conflit de rôles et engagement sportif. 

3.4.2. Passion, motivation et comportement de persistance en sport 

La définition de la passion et sa conceptualisation sous-entend certaines 

caractéristiques motivationnelles. Ainsi, Vallerand et Miquelon (2006) proposent que la 

passion implique une forte motivation intrinsèque, et une internalisation importante de 

l’activité. La passion obsessive est conçue comme résultant d’une internalisation contrôlée 
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au soi, impliquant des conséquences peu adaptatives, alors que la passion harmonieuse 

renverrait à une internalisation autonome, et mènerait à des conséquences plus positives. 

Les travaux réalisés sur la passion ont indiqué que la passion obsessive était reliée à la 

perception de plus de conflits avec les autres domaines de vie, conformément aux 

présupposés de cette approche (Vallerand et al., 2003, étude 1). Cette ligne de recherche 

est donc assez cohérente avec l’hypothèse de la TAD selon laquelle les formes 

autodéterminées de motivations mèneraient à moins de conflits 

D’autre part, les études conduites sur la passion sportive se sont intéressées aux 

intentions et aux comportements de persistance dans l’activité. Les joueurs de football 

américain rapportant le plus d’intention de continuer à pratiquer ce sport étaient ainsi ceux 

obtenant les scores les plus élevés sur l’échelle de passion obsessive. (Vallerand et al., 

2003, étude 2). De la même façon, les cyclistes continuant à pratiquer leur activité pendant 

la saison hivernale étaient ceux qui montraient le plus de passion obsessive (Vallerand et 

al., 2003, étude 3). Les auteurs qualifient ce type de persistance de rigide, voire 

pathologique, du fait des circonstances dans lesquelles se déroulent la pratique10. Ainsi, la 

passion obsessive envers le football prédisait positivement les affects négatifs au cours de 

la saison. La pratique du cyclisme pendant l’hiver est, quant à elle, considérée comme une 

activité dangereuse, du fait des conditions climatiques au Canada. 

On peut se poser la question de la généralisation de ces résultats à la population 

sportive « normale ». En effet, les passionnés concernés par ces travaux représentent une 

population particulière de par son investissement important, et il semble délicat 

d’interpréter les liens observés avec la persistance d’une activité soutenue, dans le cadre 

d’une pratique de loisir plus réduite. 

                                                           
10 Ce cadre d’analyse a par ailleurs été employé pour étudier des comportements addictifs tels que les jeux 
d’argent (Mageau, Vallerand, Rousseau, Ratelle, & Provencher, 2005). 
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4. Limites des travaux antérieurs et positionnement 

Les travaux menés sur les conflits motivationnels dans le cadre de la TAD fournissent 

une base de travail importante, et supportent globalement l’intérêt d’intégrer ce concept au 

sein de ce paradigme. Néanmoins, plusieurs caractéristiques, à la fois méthodologiques et 

théoriques, limitent la portée de leurs résultats. La partie suivante présente ces limites, et les 

solutions envisagées dans ce travail doctoral afin de les dépasser. 

4.1. Limites et perspectives 

Un premier élément devant être souligné est l’absence d’investigations sur le domaine 

sportif dans les travaux sur le conflit motivationnel basés sur la TAD. Plusieurs des études 

citées ont certes étudié les conflits perçus entre le contexte éducatif et celui des loisirs. Il 

semble cependant difficile d’extrapoler les résultats observés pour ces derniers, aux loisirs 

sportifs. En effet, même s’il est possible que certains participants aient répondu en pensant à 

leur activité sportive de loisir, nous ne disposons d’aucune information sur la proportion de ce 

profil de participants dans les échantillons, par rapport à ceux ayant pensé à d’autres types de 

loisirs. Un premier intérêt de notre travail doctoral est donc de poursuivre cette ligne de 

recherche dans un domaine n’ayant encore fait l’objet d’aucune recherche, celui des activités 

physiques et sportives. 

D’autre part, les conséquences du conflit ont été étudiées exclusivement à l’aide de 

mesures auto-rapportées. Qu’il s’agisse des contextes éducatif, familial, professionnel, ou 

encore du domaine des loisirs, les liens entre le degré de conflit éprouvé et certaines variables 

affectives, cognitives, ou comportementales, ont été examinés sur la base des perceptions des 

participants. Bien que certaines des conséquences envisagées se prêtent bien à ce type de 

mesure (i.e., la concentration, ou la fatigue émotionnelle), il serait souhaitable d’utiliser 

également des mesures plus objectives. Plus particulièrement, étudier l’implication des 

conflits motivationnels sur les comportements effectifs constituerait une avancée considérable 
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dans ce domaine de recherche. Par exemple, la relation négative observée entre le degré de 

conflit école/loisirs et les intentions de poursuite d’études suggère que ces conflits sont à 

même de mener au désengagement de l’un des contextes concernés (Senécal et al., 2003). Ce 

résultat est conforme à l’hypothèse d’un désengagement vis-à-vis de l’un des buts poursuivis 

en cas de conflit, l’une des pistes avancées par Dodge, Asher et Parkhurst (1989), et ayant été 

vérifiée par Sheldon et Emmons (1995). Le problème des liens observés entre différentes 

variables mesurées auprès de la même source est qu’il est difficile de distinguer la variance 

partagée, du poids réel de la relation entre les variables. Il semble donc important d’examiner 

l’impact des conflits motivationnels, dans le cadre de la TAD, sur les comportements de 

persistance ou d’abandon d’une activité. L’un des objectifs de ce travail est donc d’évaluer 

l’impact des conflits liés au rôle de sportif sur l’implication réelle des participants envers une 

activité physique ou sportive. 

Une autre question en suspend est celle du sens de la relation entre motivation 

autodéterminée et conflit de rôles. Les postulats théoriques de la TAD (Ryan & Deci, 2002a) 

suggèrent que le degré de conflit ressenti est fonction de la motivation autodéterminée 

développée à l’égard des deux rôles. Toutefois, l’hypothèse inverse selon laquelle le fait 

d’éprouver des conflits importants pourrait nuire à la motivation autodéterminée pour certains 

contextes, reste plausible, et ne peut en tout cas être écartée sur la base des travaux réalisés 

jusqu’à maintenant. En effet, les études quasi-expérimentales conduites à l’université (e.g., 

Ratelle & Vallerand, 1998) contrôlaient les motivations des participants vis-à-vis de leurs 

études et de leurs loisirs, sans les influencer. D’autre part, les trois études de terrain (e.g., 

Senécal et al., 2003) ont toutes utilisé un devis transversal, ce qui implique une grande 

incertitude lorsqu’on souhaite déterminer le sens d’une relation entre deux variables. Un 

modèle concurrent, où les conflits influenceraient la motivation autodéterminée, a été testé, et 

a démontré une validité sensiblement équivalente à celle du modèle hypothétique. Comme 
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l’indiquent Ratelle et ses collègues (Ratelle et al., 2005), il est impossible sur une base 

purement statistique de conclure à la supériorité de l’un des deux modèles. Afin de confirmer 

la relation de cause à effet entre motivation autodéterminée et conflit, une étude 

expérimentale a manipulé le degré d’autodétermination envers une tâche cognitive, afin 

d’évaluer l’impact de cette variable sur le degré de conflit éprouvé avec une autre tâche de 

nature motrice. 

Enfin, la dernière limite à souligner dans les travaux antérieurs menés dans le cadre 

de la TAD concerne l’absence d’investigation autour d’une relation inverse à celle du 

conflit entre les différents contextes de vie. En effet, les études se sont focalisées autour de 

la perception que le fait d’avoir un rôle à assumer entrait en conflit avec les exigences liées 

à un autre rôle, ces conflits étant dus à un partage nécessaire des ressources. En revanche, 

aucun des travaux conduits jusqu’à présent ne s’est penché sur la perception inverse, à 

savoir l’idée que certains rôles sociaux assumés par l’individu lui faciliteraient les choses 

pour d’autres rôles. Cette idée apparaissait dans les travaux menés sur les conflits de buts, 

notamment par Emmons et ses collègues à partir de la matrice d’instrumentalité des buts 

(e.g., Emmons & King, 1988 ; Emmons & King, 1990). Dans le domaine du sport, 

plusieurs études (e.g., Barron, Ewing, & Waddell, 2000; Marsh, 1993; Marsh & Kleitman, 

2003) soulignent l’existence d’un lien positif entre la pratique sportive et certaines 

caractéristiques académiques (e.g., l’orientation ou la réussite des études) ou sociales (e.g., 

le statut social ou la popularité). Il est envisagé dans cette thèse d’intégrer ce concept 

d’instrumentalité inter-rôles dans la théorie de l’autodétermination, en posant les 

hypothèses inverses de celles proposées pour le conflit, à savoir que (a) une motivation 

autodéterminée mène à davantage de perceptions d’instrumentalité, et que (b) celles-ci sont 

liées à des conséquences positives pour l’individu. 
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4.2. Précisions terminologiques et méthodologiques 

De façon cohérente avec les travaux antérieurs menés sur les conflits éprouvés par les 

athlètes (e.g., Settles et al., 2001), et les études récemment conduites sur cette variable dans 

le cadre de la TAD (e.g., Senécal et al., 2003), nous avons considéré la pratique sportive 

comme un rôle, plutôt qu’un but. Autrement dit, nous nous sommes attachés à l’étude du 

rôle de sportif, en tant « qu’ensemble de comportements supposés par une place ou un 

statut » (Dictionnaire Larousse de la psychologie, 1992). Conformément à la terminologie 

du modèle hiérarchique de Vallerand (1997), la pratique sportive peut également être 

conçue comme l’un des contextes pour lequel l’individu va éprouver une motivation plus 

ou moins autodéterminée. Dans la suite du manuscrit, nous emploierons de façon 

indifférenciée les termes rôle de pratiquant sportif, contexte sportif, domaine sportif, dans 

le but d’éviter au lecteur un texte trop répétitif. 

La revue de la littérature sur le thème du conflit motivationnel a mis en évidence 

l’existence de deux types de conflits, l’un lié à la nature incompatible des comportements 

supposés, l’autre à la limite des ressources disponibles chez l’individu (Carver & Sheier, 

1998). Il est possible que certains comportements perçus comme caractéristiques de la 

pratique d’une activité physique ou sportive, soient considérés par certaines personnes 

comme incompatibles avec ceux que supposent d’autres rôles. Cependant, dans le cadre de 

ce travail, nous considérons exclusivement les conflits liés au manque de ressources perçu 

par l’individu. 

La définition de notre objet d’étude est donc la suivante : il y a un conflit lié au rôle 

de pratiquant sportif lorsque l’individu perçoit que l’activité physique nuit à son 

implication et/ou à sa réussite dans un ou plusieurs autres rôles sociaux, ou, inversement, 

que ce(s) rôle(s) est/sont néfaste(s) à son implication et/ou sa réussite sportive, du fait d’un 

problème de répartition des ressources entre les différents rôles (i.e., manque de temps, 
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perte d’énergie, coût attentionnel). Cette thèse s’intéresse également à la perception 

contraire chez l’individu, à savoir celle d’une instrumentalité du rôle de pratiquant sportif, 

en d’autres termes le sentiment éprouvé par l’individu que la pratique de l’activité 

physique ou sportive est bénéfique à son implication et/ou à sa réussite dans un ou 

plusieurs autres rôles sociaux, du fait de l’économie des ressources occasionnée (i.e., 

meilleure gestion du temps, gain en énergie, plus grande disponibilité attentionnelle). 

Nos hypothèses reposent sur les perceptions de conflit et d’instrumentalité liées au 

rôle de sportif, ainsi que leurs liens avec d’autres variables, en particulier la motivation 

autodéterminée et l’engagement ou le désengagement sportif. Un premier niveau d’analyse 

a été adopté afin de tester ces liens lorsqu’on considère la perception d’un conflit global lié 

au rôle de sportif. De la même façon que dans les études antérieures, une échelle reflétant 

la difficulté perçue à gérer l’activité plus les autres domaines de vie, a été utilisée dans 

l’étude 1. Autrement dit, dans cette étude, le sens du conflit n’était pas précisé, puisqu’il 

pouvait renvoyer à un sentiment d’interférence du sport pratiqué sur les autres domaines, 

ou inversement.  

A un second niveau d’analyse, les autres études corrélationnelles ont mesuré les 

perceptions de conflit et d’instrumentalité en précisant la direction des relations en 

question. Ainsi, l’étude 2 s’est focalisée sur la perception de l’impact potentiellement 

néfaste versus bénéfique de l’activité physique sur d’autres rôles sociaux (e.g., rôle de 

parent, de conjoint, rôle professionnel). Les études 3 et 4, conduites auprès d’adolescents 

sur les contextes sportif, scolaire et amical, ont, quant à elles, utilisé un outil développé 

afin d’évaluer la perception (a) que le sport nuisait aux autres rôles, (b) que les autres rôles 

nuisaient à la pratique sportive, et (c) que le sport était bénéfique aux autres rôles. 
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4.3 Rappel du questionnement et présentation du programme de recherche 

Les trois objectifs centraux de ce travail sont (a) la mise en évidence de l’existence et 

du poids de l’influence des conflits éprouvés par les pratiquants sur leur désengagement 

sportif, (b) la confirmation des liens négatifs observés dans quelques études empiriques 

(e.g., Ratelle et al., 2005) entre motivation autodéterminée et conflit de rôles, lorsqu’on 

s’intéresse au rôle de sportif et (c) le rôle joué par la perception inverse du conflit, 

autrement dit celle d’une instrumentalité de la pratique sportive vers d’autres rôles sociaux, 

dans la problématique motivationnelle de l’engagement sportif. Quatre études 

corrélationnelles, dont trois longitudinales, et un projet expérimental ont été conduits pour 

répondre à ces enjeux. 

La première étape de ce travail était de nous assurer de la pertinence de la mise en 

relation entre motivation autodéterminée contextuelle, conflit attaché au rôle de sportif, et 

comportement d’engagement vis-à-vis d’une activité sportive. Dans ce but, l’étude 1 a 

comparé un échantillon de jeunes pratiquants avec un échantillon d’anciens sportifs ayant 

pratiqué les mêmes activités. Cette première étude s’étant révélé satisfaisante, nous avons 

ensuite cherché à déterminer si la perception de relations conflictuelles ou instrumentales 

entre l’activité physique ou sportive, et les rôles sociaux particulièrement pertinents à 

certaines étapes du développement, permet de prédire l’évolution de l’engagement sportif. 

Afin de répondre à cette question, deux études prospectives ont été menées. L’étude 2 a 

concerné un échantillon de 103 adultes pratiquant une activité physique d’entretien. Un 

devis prospectif sur six mois a permis d’examiner l’impact des variables d’intérêt mesurées 

par questionnaire, sur un indice objectif d’assiduité envers l’activité physique pratiquée. 

L’étude 3, quant à elle, s’est penchée sur l’influence des perceptions des adolescents 

relatives au rôle de sportif, sur leur investissement sportif de loisir. Un plan longitudinal 
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sur un an comportant une mesure répétée de l’engagement sportif a été adopté et a permis 

de recueillir les données de 446 adolescents.  

Les deux dernières études de notre programme de recherche portaient plus 

spécifiquement sur les facteurs influençant le degré de conflit ou de compensation ressenti. 

L’étude 4 s’est déroulée sur trois ans. Elle a concerné cinq cohortes d’élèves du secondaire, 

soit environ 1500 adolescents, afin d’examiner l’évolution des perceptions de conflits et 

d’instrumentalité liées à la pratique sportive, en fonction de l’âge, du sexe et de la 

motivation autodéterminée pour différents contextes (i.e., sportif, scolaire et amical). 

L’étude 5, enfin, était une expérience destinée à induire un conflit motivationnel entre la 

tâche cognitive expérimentale, et une tâche motrice intrinsèquement motivante. Les 

consignes expérimentales visaient à influencer l’autodétermination des participants à 

effectuer la tâche cognitive, dans le but d’induire différents niveaux de conflit 

motivationnel et d’évaluer l’impact du conflit ressenti sur la performance. Cette étude a été 

réalisée grâce à la collaboration de 62 collégiens. 
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ÉTUDE 1 : CONFLIT D’INTÉRÊT ET ABANDON SPORTIF : UN E ÉTUDE 

TRANSVERSALE  

 

1. Objectifs et hypothèses11 

Plusieurs travaux descriptifs suggèrent que l’une des raisons d’abandon sportif 

prédominante chez les adolescents est le « conflit d’intérêt », ou le manque de temps 

(Gould., 1987 ; Weiss & Chaumeton, 1992). Si certains jeunes arrêtent de s’investir dans 

leur activité sportive de loisir, ce serait donc selon leurs dires, parce qu’ils n’avaient plus le 

temps de tout faire, et qu’ils ont abandonné leur pratique au profit d’autres loisirs, ou pour 

se consacrer davantage à leurs études. Plusieurs limites sont attachées à ce résultat 

(Sarrazin et Guillet, 2001). Une première limite est liée à la méthodologie de ces travaux, 

puisque ces déclarations ont été obtenues auprès d’échantillons d’anciens pratiquants, sans 

comparaison avec les perceptions d’adolescents toujours impliqués dans leur activité 

sportive. On peut donc douter du fait que ce conflit d’intérêt croissant au cours du 

développement constitue un motif réel d’abandon. D’autre part, la nature athéorique de ces 

travaux ne permet pas de comprendre les mécanismes à l’origine de ce type de conflit, et 

donc de la décision d’abandonner l’activité sportive. Enfin, ces études sont relativement 

anciennes, et ont concerné presque exclusivement des échantillons Nord-Américains. On 

peut donc se poser la question de la généralisation de leurs résultats à une période plus 

actuelle, et dans une population différente comme la population française. 

L’objectif principal de cette première étude était par conséquent de vérifier 

l’hypothèse selon laquelle l’abandon sportif observé aujourd’hui chez les adolescents 

français peut être expliqué par le conflit éprouvé entre l’activité et les autres domaines de 

                                                           
11 Ce travail a été réalisé dans le cadre d’un contrat de recherche avec la DDJS et le CDOS du département de 
la Drôme. Il est exposé plus en détail dans Boiché & Sarrazin (soumis, a) en annexe 6. 
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leur vie. Plus précisément, ce travail visait à répondre à examiner si les conflits rapportés 

entre l’activité sportive et les autres domaines sont effectivement plus importants chez les 

anciens athlètes, par rapport aux pratiquants persistants. D’autre part, la diminution de la 

pratique sportive constatée à l’adolescence, en particulier chez les filles, pourrait être 

expliquée en partie par l’observation de davantage de conflit avec l’âge, et des conflits plus 

marqués chez les filles. Enfin, nous souhaitions vérifier s’il existe une relation négative 

entre le degré d’autodétermination de la motivation à l’égard de l’activité sportive 

pratiquée, et le degré de conflit rapporté. 

 

2. Méthode 

2.1. Participants et procédure 

L’objectif de cette étude était de comparer deux échantillons, l’un composé de jeunes 

sportifs s’adonnant aux activités sportives comptant parmi les plus populaires dans le 

département de la Drôme (voir Sarrazin et Bois, 2002), l’autre de jeunes ayant cessé leur 

participation dans l’une de ces activités la saison précédente. Nous avons tenté de 

reproduire dans notre échantillon la « structure » de pratique du département, en 

interrogeant davantage de personnes pratiquant les activités les plus populaires. Par 

exemple, plus de jeunes pratiquant le football que la gymnastique ont été sollicités, la 

première activité représentant 30% des pratiquants du département, contre 4% pour la 

seconde. En revanche, nous avons, dans la mesure du possible, cherché à équilibrer les 

échantillons interrogés au niveau du sexe, et ce quelle que soit la proportion réelle de filles 

et de garçons parmi les pratiquants, dans le but de permettre un traitement statistique de 

cette variable. La répartition des participants en fonction de l’activité sportive qu’ils 

pratiquaient et de leur sexe est présentée dans le tableau 2.  
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Tableau 2 : Répartition des effectifs des deux échantillons en fonction du sexe et de 
l’activité sportive pratiquée 
 
  Echantillon Echantillon de 
Activité Part relative d’anciens pratiquants pratiquants actuels 
pratiquée de pratiquants  filles garçons total filles garçons total 
basket-ball 6% 1 3 4 4% 8 6 14 5% 
cyclisme 4% - - - - 0 7 7 3% 
équitation 4% - - - - 3 6 9 3% 
escalade 6% 9 4 13 13% 4 0 4 2% 
football 28% - - - - 8 53 61 24% 
gymnastique 4% - - - - 3 0 3 1% 
handball 7% 11 9 20 19% 6 33 39 15% 
judo 7% 13 7 20 19% 23 26 49 19% 
rugby 7% 1 6 7 7% 0 1 1 0,4% 
ski 6% - - - - 6 3 9 3% 
tennis 18% 15 21 36 35% 26 32 58 22% 
tennis de table 3% 0 3 3 3% 0 5 5 2% 
Total 100% 50 53 103 100% 87 172 259 100% 
Note : la part relative des pratiquants dans le département a été calculée sur la base du total de pratiquants 
représentés par ces 12 activités sportives, et non de l’ensemble des pratiquants sportifs de la Drôme 

 
 
Le recueil des données a été effectué par questionnaire. Pour les jeunes pratiquants, 

800 questionnaires ont pu être distribués grâce au relais des comités départementaux et des 

clubs. Sur ces 800 questionnaires, 259 ont été retournés. Concernant les anciens 

pratiquants, les contacts établis auprès des comités et des clubs ont permis de récupérer les 

coordonnées de jeunes n’ayant pas renouvelé leur licence au cours de la saison sportive 

2003/2004. Sur les 450 questionnaires postés, 103 ont été renvoyés. Au total, l’effectif de 

l’échantillon était de 362 participants. La tranche d’âge concernée par ce projet était 

initialement celle des 12-20 ans. Au final, les participants à l’étude étaient âgés de 10 à 25 

ans (M = 15.39, ET = 2.49). 

2.2. Mesures12 

Le questionnaire comportait plusieurs outils destinés à mesurer certaines perceptions 

des participants relatives à leur activité sportive, ou à leurs autrui significatifs (parents, 

coéquipiers, entraîneur), dans le but d’avoir une vision large du phénomène de l’abandon 

                                                           
12 Le questionnaire adressé aux pratiquants est présenté dans l’annexe 1. 
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dans le département. La plupart des variables apparaissent dans le modèle intégrateur de 

l’abandon sportif proposé par Sarrazin et Guillet (2001). Pour toutes les variables, les 

participants disposaient pour répondre d’une échelle de type Likert allant de (1) « pas du 

tout d’accord » à (6) « tout à fait d’accord ». Les questionnaires étaient identiques pour les 

deux échantillons, à l’exception des temps employés, les questionnaires des pratiquants 

étant formulés au présent, et ceux des anciens pratiquants au passé (les exemples donnés 

dans la partie qui suit sont issus de la version du questionnaire adressée aux pratiquants). 

Motivation. Une version abrégée de l’Echelle de Motivation dans les Sports (EMS ; 

Brière, Vallerand, Blais, & Pelletier, 1995) a été utilisée pour mesurer les différentes 

formes de motivation développées par les participants vis-à-vis de l’activité sportive 

pratiquée. A la question « Pourquoi pratiques-tu le judo ? »), les participants répondaient à 

3 items mesurant leur motivation intrinsèque (e.g., « pour les émotions intenses que je 

ressens à faire ce sport »), leur régulation identifiée (e.g., « pour maintenir de bonnes 

relations avec mes amis ), leur régulation introjectée (e.g., « parce que je me sentirais 

coupable si je ne le faisais pas ») et leur régulation externe (e.g., « parce que les gens 

autour de moi pensent que c’est important d’être en forme »). 

La cohérence interne de chaque sous-échelle étant satisfaisante (α > .70), un index 

d’autodétermination a été calculé. Cet indicateur a été utilisé avec succès par le passé dans 

le but de rendre compte de la motivation autodéterminée pour différents contextes (pour 

davantage de détails sur cette procédure, voir Vallerand, 1997). Elle est calculée en 

pondérant les scores des participants aux différentes sous-échelles et en additionnant les 

valeurs ainsi obtenues. Les coefficients sont déterminés en fonction de la place qu’occupe 

la forme de motivation concernée sur le continuum théorique d’autodétermination (voir 

figure 3). Ainsi, les formes non autodéterminées (i.e., régulation introjectée et externe) se 
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voient adjuger un coefficient négatif, alors qu’un coefficient positif est attribué aux formes 

autodéterminées (i.e., motivation intrinsèque, régulation identifiée).  

Dans le cas présent, la formule employée pour calculer cet indice était la suivante : 

Index = 2*Motivation Intrinsèque + Régulation Identifiée - Régulation Introjectée - 2* Régulation Externe 

Besoins psychologiques. Les sous-échelles de compétence et d’autonomie de 

l’échelle de satisfaction des besoins psychologiques ont été utilisées pour mesurer les 

perceptions des participants dans leur activité sportive (voir Vlachopoulos & Michailidou, 

2006, pour une validation de cette échelle dans le domaine sportif). Trois items ont été 

adaptés pour mesurer la compétence perçue (e.g., « J’ai le sentiment de pouvoir encore 

progresser dans mon activité » ; α = .67), et trois items ont été adaptés pour l’autonomie 

perçue (e.g., « On m’oblige à faire la plupart des choses » ; item inversé ; α = .81). 

Valeur de l’activité. L’échelle de Fredericks et Eccles (2000) a été utilisée afin de 

mesurer l’importance accordée par les participants à leur activité sportive. Cette échelle 

comporte quatre items (e.g., « Comparée à la plupart de mes autres activités, mon activité 

sportive est utile » ; α = .80). 

Satisfaction. Le degré de satisfaction vis-à-vis de la pratique de l’activité a été 

mesuré grâce à une adaptation de l’échelle sur la satisfaction de vie de Blais, Vallerand, 

Pelletier, et Brière (1989). L’un des trois items était : « Je suis satisfait(e) de la façon dont 

se passe cette activité » (α = .84). 

Conflit lié au rôle de sportif. Afin d’évaluer le degré d’intégration de l’activité 

sportive versus de conflit lié à cette activité, une échelle globale en six items a été adaptée 

à partir de l’échelle de passion développée par Vallerand et ses collaborateurs (e.g., 

Vallerand & Miquelon, in press). Les trois items issus de cet outil étaient formulés 

positivement : « Mon activité sportive s’harmonise bien avec les autres activités dans ma 

vie (l’école, les amis, la famille…) » ; « Mon activité sportive est bien intégrée dans ma 
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vie » ; « Mon activité sportive est en harmonie avec les autres choses qui font partie de 

moi ». Trois autres items ont été formulés négativement, afin de traduire la perception de 

conflits : « J’ai du mal à accorder mon sport avec mes autres activités » ; « Il arrive que 

j’éprouve des conflits entre mon sport et les autres domaines de ma vie » ; « Ce n’est pas 

toujours facile de gérer la pratique de cette activité sportive avec tout ce que je fais à 

côté ». Bien qu’inférieure à la valeur de .70, la cohérence interne de cette échelle était 

acceptable (α = .67). 

Perception de la valeur octroyée à l’activité par les parents. L’échelle utilisée pour 

mesurer la valeur de l’activité (Fredericks & Eccles, 2000) a été adaptée afin d’évaluer la 

perception des pratiquants et des anciens pratiquants quant à la valeur accordée par leurs 

parents à leur activité. L’un des trois items retenus était : « Pour mes parents, le sport est 

plus utile que d'autres loisirs » (α = .55). Etant donnée la faible consistante interne de cette 

échelle, cette variable n’a pas été retenue dans les analyses. 

Perception de l’investissement parental. Une échelle a été construite pour que les 

participants indiquent leur perception de l’investissement de leurs parents dans le cadre de 

l’activité sportive (e.g., « Mes parents assistent régulièrement à mes compétitions » ; α = 

.75). 

Perceptions des coéquipiers. Les mêmes échelles ont servi de base afin d’évaluer la 

perception que les athlètes avaient de leurs coéquipiers, pour la valeur accordée à l’activité 

(e.g., « Mes camarades trouvent cette activité très importante » ; α = .81) et leur 

investissement (e.g., « Mes camarades participent régulièrement aux compétitions » ; α = 

.67). 

Perceptions de l’entraîneur. Deux mesures relatives à l’entraîneur ont également été 

incluses. Trois items visaient à évaluer la perception des athlètes relative à son 

investissement (e.g., « Mon entraîneur est attentif à ce que nous faisons pendant les 
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séances » ; α = .70). Trois autres items étaient destinés à estimer leur impression sur la 

qualité de leur relation inter-personnelle (e.g., « Je m’entends bien avec mon entraîneur » ; 

α = .66). 

Informations sur la pratique. Différentes questions étaient posées sur l’activité 

sportive pratiquée, afin de recueillir des informations objectives sur celle-ci. Ainsi, le 

questionnaire a permis d’avoir une mesure du temps consacré à l’activité chaque semaine, 

du coût annuel approximatif de l’activité en euros, et de la distance en kilomètres entre le 

domicile du pratiquant et son lieu de pratique. 

2.3. Analyse des données 

Afin de rendre compte de l’abandon sportif d’une partie de l’échantillon, une 

stratégie d’analyse en deux étapes a été adoptée. Dans un premier temps, des tests t ont été 

conduits sur les variables mesurées, afin d’examiner les différences inter-groupes. Ensuite, 

une analyse discriminante a été conduite, en entrant le statut vis-à-vis de l’activité – 

pratiquant versus ancien pratiquant – comme variable dépendante. Le but de l’analyse 

discriminante est de prédire l’appartenance à un groupe à partir d’un ensemble de 

prédicteurs (Tabachnick & Fidell, 1998). Les variables pour lesquelles aucune différence 

significative n’est apparue lors des tests t ont été exclues de l’analyse, dans la mesure où 

elles ne permettaient pas de rendre compte du comportement d’abandon. Les autres 

variables ont été utilisées comme variables indépendantes, afin de prédire le statut - 

pratiquants versus ancien pratiquant - des participants. Afin de tester les relations entre les 

conflits liés à l’activité sportive et certains prédicteurs potentiels, une analyse de régression 

multiple a été conduite. Enfin, des corrélations ont été calculées entre le score de conflit 

rapporté vis-à-vis de la pratique sportive, et les mesures objectives des ressources 

accordées à celle-ci en temps, argent, et déplacement. 
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3. Résultats 

3.1. Statistiques descriptives 

La valeur moyenne et l’écart-type des variables sont présentés dans le tableau 3 ainsi 

que les corrélations Bravais-Pearson entre les variables. 

3.2. Tests t 

Une série de test t ont été effectués en entrant le statut - pratiquant versus ancien 

pratiquant sportif - comme variable indépendante, et les variables psychosociales mesurées 

dans le questionnaire comme variables dépendantes. La synthèse de ces analyses est 

présentée dans le tableau 4. 

La plupart des variables mesurées dans le questionnaire se sont révélées 

significativement différentes en fonction du statut, à quelques exceptions près. Ainsi, les 

pratiquants rapportaient, par rapport aux anciens pratiquants, des perceptions 

significativement plus élevées de compétence (M = 4.26 vs M = 3.92) et d’autonomie (M = 

4.76 vs M = 4.39), ils valorisaient davantage l’activité (M = 5.06 vs M = 4.24), se 

déclaraient plus satisfaits (M = 4.63 vs M = 3.84), et rapportaient moins de conflits entre 

l’activité et les autres domaines de leur vie (M = 2.48 vs M = 2.71). Au niveau des 

perceptions des autrui significatifs, les athlètes persistants, par rapport aux anciens 

athlètes, percevaient davantage d’investissement de la part de leurs parents (M = 4.22 vs M 

= 3.58), ils avaient l’impression que leurs coéquipiers valorisaient plus l’activité (M = 4.34 

vs M = 3.96) et s’investissaient plus (M = 4.70 vs M = 4.28), et percevaient également plus 

d’investissement de la part de leur entraîneur (M = 4.26 vs M = 3.92) et une meilleure 

relation inter-personnelle avec celui-ci (M = 3.76 vs M = 3.69). 
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Tableau 3 : Statistiques descriptives et corrélations de Bravais-Pearson 
 

  mini maxi M ET 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 
1. Index d'autodétermination -1.33 13.5 7.00 2.67 -.06 .13 .14 .22   -.18   -.06  -.05 .02 .08 .11 .07 
2. Compétence perçue 1 6 4.16 0.96  .37 .22 .15   -.08 .03 .21 .12 .10 .07 .13 
3. Autonomie perçue 1 6 4.65 1.24   .22 .17 -.11 -.01  -.02 .16 .09 .14 .22 
4. Valeur de l'activité 1.33 6 4.83 1.10    .29   -.08 .08 .18 .40 .28 .42 .39 
5. Satisfaction 1 6 4.41 0.95     -.22 .07 .15 .21 .34 .42 .26 
6. Conflit 1 5 2.90 0.71       -.10  -.15  -.09  -.21  -.04   -.03 
7. Valeur pour les parents 1 6 4.62 0.95       .14 .24 .02 .06 .03 
8. Investissement des parents 1 6 4.04 1.28        .18 .28 .13 .06 
9. Valeur pour les coéquipiers 1 6 4.23 1.11         .56 .37 .20 
10. Investissement des coéquipiers 1 6 4.58 1.07          .43 .24 
11. Investissement de l'entraîneur 1 6 4.82 1.02           .45 
12. Relation avec l'entraîneur 1 6 3.66 0.84            

Note : les corrélations non significatives à p = .05 sont indiquées en italique 
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Tableau 4 : Résultats des tests t 
 
 Pratiquants  Anciens pratiquants   
  M  ET N  M ET N  p 
1. Index d'autodétermination 7.08 2.56 259  6.81 2.92 103  .376 
2. Compétence perçue 4.26 0.90 256  3.92 1.06 102  .002 
3. Autonomie perçue 4.76 1.17 256  4.38 1.38 102  .011 
4. Valeur de l'activité 5.06 0.92 259  4.23 1.27 103  .001 
5. Satisfaction 4.63 0.74 259  3.84 1.16 103  .001 
6. Conflit 2.47 0.96 256  2.71 1.03 103  .019 
7. Valeur pour les parents 4.61 0.96 259  4.64 0.93 103  .759 
8. Investissement des parents 4.22 1.21 259  3.58 1.34 103  .001 
9. Valeur pour les coéquipiers 4.34 1.04 257  3.96 1.22 103  .003 
10. Investissement des coéquipiers 4.70 0.98 256  4.28 1.21 103  .001 
11. Investissement de l'entraîneur 4.26 0.91 259  3.92 1.23 103  .001 
12. Relation avec l'entraîneur 3.76 0.91 259  3.96 1.30 103  .001 

 

La seule mesure pour laquelle la différence n’était pas significative était l’indice 

d’autodétermination (M = 7.08 vs M = 6.81, p > .37). Ce résultat peut être expliqué par la 

présence de quatre formes de motivations seulement dans notre étude. Ainsi, lorsqu’on réalise 

un test t sur les différents scores de motivation, on observe une différence significative pour la 

motivation intrinsèque, les pratiquants obtenant une moyenne plus élevée que les anciens 

athlètes (M = 4.95 vs M = 4.58), et pour la régulation introjectée, les pratiquants obtenant 

également un score moyen plus élevé (M = 2.49 vs M = 2.09). Ce résultat va à l’encontre des 

prédictions de la TAD, et explique en partie l’absence de différence au test t lorsqu’on utilise 

l’indice global d’autodétermination, dans le calcul duquel l’introjection reçoit un coefficient 

négatif. 

3.3. Analyse discriminante 

Il est généralement recommandé que l’échantillon représente au moins trois fois le 

nombre de variables indépendantes entrées dans une analyse discriminante. Cette condition 

était largement respectée, puisque le nombre de participants pour lesquels les données 

étaient complètes sur l’ensemble des neuf variables pour lesquelles un effet significatif est 

apparu était de 343. 
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Globalement, l’analyse s’est révélée significative : Wilk’s Lambda = .80, F (10, 331) 

= 9.06, p < .001. Trois des variables indépendantes incluses dans ce modèle ont permis une 

augmentation significative de la valeur du Lambda de Wilk à p = .05. Il s’agissait de la 

valeur accordée par les participants à leur activité sportive, du degré de satisfaction 

rapporté, ainsi que de l’investissement parental perçu. Le modèle permettait de prédire 

l’appartenance des participants à l’un des groupes - pratiquant ou ancien pratiquant - avec 

un taux supérieur à 78%. La classification des pratiquants était cependant meilleure (93%) 

que celle des sportifs ayant abandonné leur activité (40%). 

3.4. Régression multiple 

Les analyses précédentes révèlent que la perception d’un conflit entre l’activité 

sportive pratiquée et les autres domaines de vie est supérieure chez les jeunes ayant mis un 

terme à leur pratique, comparativement à ceux qui persistent, mais que cette variable ne 

fait pas partie des plus discriminantes. Autrement dit, il s’agirait d’une variable plutôt 

« distale », susceptible d’influencer négativement les antécédents plus directs de la 

décision d’abandon, comme l’insatisfaction (r = -.22). L’enjeu de ce travail était également 

de vérifier d’autres hypothèses relatives à cette variable. Conformément avec les résultats 

des études antérieures, nos hypothèses supposaient que le degré de conflit serait prédit 

négativement par la motivation autodéterminée, positivement par l’âge et qu’il pourrait être 

plus important chez les filles. Le sexe ayant été codé -0.5 pour les garçons et +0.5 pour les 

filles, un effet positif de cette variable était attendu. 

Afin de tester ces hypothèses, le degré de conflit a été régressé sur l’indice 

d’autodétermination de la motivation sportive, l’âge et le sexe. Globalement, cette 

régression s’est révélée significative : F (3, 313) = 5.42, p < .001 ; R² = .05. Des effets 

simples sont apparus pour l’indice de motivation autodéterminée envers l’activité (β = -

.16; p < .01) et l’âge (β = .12; p < .05), mais pas pour le sexe (β = -.08; p > .14). 
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3.5. Corrélations entre le conflit auto-rapporté et les ressources nécessaires à la 

pratique 

La corrélation entre le temps consacré à l’activité sportive chaque semaine et le score 

de conflit auto-rapporté s’est révélée non significative : r (352) = .06, p > .05. De même, la 

corrélation avec le coût approximatif de l’activité par an n’était pas significative : r (241) = 

.06, p > .05. Enfin, la corrélation entre cette variable et la distance entre le domicile et le 

lieu de pratique n’était pas significative : r (345) = -.03, p > .05. 

 

4. Discussion 

Cette première étude visait deux objectifs principaux. Il s’agissait, d’une part, de 

tester le lien entre la perception de conflits liés à la pratique sportive, et l’arrêt de l’activité, 

en comparant deux échantillons d’adolescents : d’anciens pratiquants et des sportifs en 

activité. D’autre part, nous souhaitions examiner les déterminants potentiels de la 

perception de ce type de conflits, la littérature sur ce thème suggérant que l’âge et le sexe 

féminin pourrait être liés à davantage de conflits, alors que la motivation autodéterminée 

envers la pratique sportive serait associée à des niveaux plus faibles de conflit. 

4.1. Conflit versus intégration du rôle de sportif et abandon 

Les analyses ont montré des différences significatives entre les deux échantillons 

pour la quasi-totalité des variables psychosociales considérées. La perception de conflits 

entre le rôle de pratiquant et les autres domaines de vie s’est ainsi révélée plus importante 

dans l’échantillon d’anciens pratiquants. L’hypothèse selon laquelle une partie des 

adolescents mettent un terme à leur pratique sportive du fait d’un conflit d’intérêt avec 

d’autres rôles sociaux devenant plus prégnants à ce moment de leur développement (e.g., 

études, autres loisirs, relations amicales …) semble vérifiée auprès d’un échantillon 
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français, plus de trente ans après les premiers travaux ayant mis ce motif d’abandon en 

avant (Orlick, 1974). 

Une seconde étape du traitement des données visait à mettre en évidence, parmi les 

déterminants possibles de l’abandon observés grâce à la première série d’analyses, quels 

semblaient être les facteurs les plus discriminants entre pratiquants et anciens pratiquants. 

Deux variables personnelles – le degré de satisfaction vis-à-vis de l’activité sportive 

pratiquée et la valeur accordée à celle-ci – et une variable interpersonnelle – la perception 

de l’investissement des parents pour l’activité sportive – sont apparues comme les plus 

distinctives entre nos deux échantillons. Ces variables pourraient donc représenter certains 

des éléments les plus « proximaux » de la décision de poursuite ou d’abandon de l’activité, 

les autres variables pour lesquelles une différence significative est apparue représentant 

dans ce cas des déterminants plus « distaux », influençant le comportement de façon moins 

directe. Il n’est pas surprenant que la satisfaction et la valeur fassent partie de la première 

catégorie de facteurs, dans la mesure où ces variables renvoient à des sentiments globaux 

par rapport à l’activité, relativement proches d’un rapport coûts-bénéfices estimé par 

l’adolescent(e) au sujet de sa pratique (voir Sarrazin et Guillet, 2001). L’investissement des 

parents, quant à lui, est une variable clé de certains modèles de la socialisation, comme 

celui d’Eccles (e.g., Eccles, Adler, Futterman, Goff, Kaczala, Meece, & Midgley, 1983), 

qui suppose que les opportunités fournies de pratiquer une activité sont à même d’avoir un 

impact direct sur l’attitude et le comportement de l’enfant à l’égard de cette activité. Ce 

modèle a reçu un soutien important dans le domaine sportif (e.g., Bois, Sarrazin, Brustad, 

Trouilloud, & Cury, 2002). 

Le conflit perçu entre le sport et les autres domaines de vie semble, quant à lui, faire 

partie des facteurs moins directement liés au comportement d’abandon, puisqu’il n’est pas 

ressorti de façon significative dans l’analyse discriminante. On peut cependant envisager 
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que ce type de perception est susceptible de nuire aux variables citées plus haut, comme 

par exemple la satisfaction éprouvée par l’athlète. La corrélation négative entre cette 

variable et le degré de conflit perçu dans notre échantillon va d’ailleurs dans ce sens. 

4.2. Antécédents de la perception de conflits liés au rôle de sportif 

Plusieurs travaux antérieurs laissent penser que des variables démographiques, 

comme l’âge et le sexe, pourraient être liées de façon significative avec les conflits perçus 

(e.g., Ministère de la Jeunesse, des Sports et de la Vie Associative, 2001 ; Sallis & Patrick, 

1996). Dans cette étude, l’âge s’est effectivement révélé un prédicteur positif du degré de 

conflit ressenti en lien avec la pratique sportive. Les participants les plus âgés rapportaient 

plus de difficultés à gérer leur activité, du fait des autres rôles qu’ils avaient à assumer. En 

revanche, il n’est pas apparu de différence liée au sexe. Les filles et les garçons 

éprouveraient avec la même intensité ce type de conflit au cours de l’adolescence. 

Le dernier antécédent présumé renvoyait à la nature des motivations développées à 

l’égard de l’activité pratiquée. Plusieurs études récentes suggèrent, en effet, que des formes 

autodéterminées de motivation permettraient de prévenir de ce genre de perception, alors 

que formes de régulation plus contrôlées seraient associées à davantage de conflits (e.g., 

Ratelle et al., 2005). Cette relation a plus particulièrement été observée pour les contextes 

de l’éducation et de la famille, alors qu’elle ne s’est pas révélée significative pour le 

contexte des loisirs. Or le sport constitue un domaine qui s’apparente à ce dernier, dans la 

mesure où il comporte peu de responsabilités et d’obligation, comparé aux précédents. 

Dans cette première étude, l’index d’autodétermination calculé à partir d’une mesure de 

motivation contextuelle en sport prédisait négativement le niveau de conflit éprouvé vis-à-

vis de la pratique. Cette relation négative entre motivation autodéterminée et conflit semble 

donc être vérifiée pour le contexte sportif. 
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Ce résultat renforce une fois encore les postulats de la TAD relatifs aux liens entre 

les motivations développées envers les différentes activités ou identités que l’individu doit 

adopter et leur degré d’intégration au sein du soi (Ryan & Deci, 2002b). Il semble que dans 

le domaine sportif, comme dans les contextes précédemment étudiés, la motivation 

intrinsèque et la régulation identifiée permettent une intégration harmonieuse de la pratique 

sportive avec les autres activités, alors que les régulations introjectées et externes mènent à 

la perception de davantage de conflits. 

4.3. Le conflit, une variable subjective 

Plusieurs indicateurs objectifs des ressources consacrées à la pratique de l’activité 

sportive ont été pris en compte dans cette étude. Ni le temps de pratique hebdomadaire, ni 

le coût de l’activité, ni la distance séparant le domicile des pratiquants ou anciens 

pratiquants du lieu de l’activité, ne se sont révélés significativement liés à davantage de 

conflit auto-rapporté. Cette absence de résultat confirme l’aspect « subjectif » de cette 

variable, et par conséquent l’importance de la mesurer en tant que perception, et de la 

mettre en lien avec les motivations des pratiquants. 

4.4. Limites et perspectives 

Plusieurs caractéristiques de cette étude doivent être gardées à l’esprit dans 

l’interprétation des résultats. La limite majeure de ce travail réside dans sa nature 

rétrospective, qui ne nous permet pas d’affirmer avec certitude que les différences 

observées pour certaines variables constituent la cause réelle du comportement d’abandon. 

Il est en effet toujours possible que les réponses fournies par les anciens athlètes soient 

biaisées par un processus de rationalisation a posteriori. D’autre part, l’outil utilisé pour 

mesurer le conflit perçu en lien avec le rôle de sportif était global, c’est-à-dire qu’il ne 

portait pas spécifiquement sur certains rôles, et ne précisait pas la direction des conflits 

potentiellement perçus (i.e., provenant de la pratique sur les autres domaines de vie ou 
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inversement). Cette étude ne nous permet donc pas de tirer de conclusions quant aux rôles 

entrant en conflit avec la pratique sportive. En effet, bien que certains rôles aient été cités à 

titre d’illustration dans certains énoncés, rien ne nous indique que les répondants se soient 

basés uniquement sur ceux-ci, et s’ils l’ont fait, quels étaient les rôles par rapport auxquels 

ils percevaient plus particulièrement des conflits. Une telle approche était cependant 

nécessaire avant de conduire des investigations plus précises. 

L’objectif des études 2 et 3 était de vérifier les résultats obtenus dans l’étude 1, (a) en 

utilisant une mesure plus précise des relations perçues entre l’activité physique ou sportive 

pratiquée et d’autres rôles sociaux, et (b) en adoptant un devis prospectif. Plus précisément, 

l’étude 2 s’est penchée sur les perceptions d’un impact négatif ou instrumental de l’activité 

physique d’entretien sur cinq rôles sociaux pertinents à l’âge adulte, et leur impact sur la 

persistance envers celle-ci. L’étude 3 a, quant à elle, concerné les perceptions de conflits 

entre le rôle de sportif, et les contextes scolaire et amical, afin de prédire l’évolution de 

l’engagement sportif de loisir des adolescents sur un an. 
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ETUDE 2 : MOTIVATION AUTODETERMINÉE, CONFLITS LIÉS AU RÔLE DE 

SPORTIF ET ASSIDUITÉ ENVERS L’EXERCICE PHYSIQUE : U NE ÉTUDE 

PROSPECTIVE CHEZ L’ADULTE 13 

 

L’étude 1, à partir d’un devis rétrospectif, suggère que les conflits perçus entre le 

rôle de pratiquant sportif et les autres domaines de vie, sont plus importants chez les 

athlètes ayant mis un terme à leur pratique, par rapport aux pratiquants. Ce type de 

procédure ne nous permet cependant pas d’affirmer que le conflit de rôle a réellement 

causé l’abandon. En effet, malgré la comparaison effectuée avec un échantillon de 

pratiquants, l’hypothèse d’une rationalisation a posteriori peut toujours être envisagée. En 

outre, la nature globale de l’échelle utilisée pour mesurer les conflits ne nous permet de pas 

de tirer des conclusions sur les domaines susceptibles de nuire à l’implication sportive, du 

fait des conflits ressentis par les pratiquants. L’objectif de cette seconde étude était par 

conséquent d’examiner l’impact des conflits ressentis par rapport à la pratique physique 

d’entretien, sur le maintien de l’investissement envers celle-ci chez l’adulte. 

En effet, les activités structurées de remise en forme attirent en France un nombre 

croissant de pratiquants, en particulier adultes. Ainsi, la Fédération Française d’Education 

Physique et de Gymnastique Volontaire délivre plus de 550 000 licences chaque année 

(FFEPGV, 2004). Ce type de pratique séduit surtout les femmes, qui représentent plus de 

90% des licenciés de la FFEPGV, mais également plus des deux tiers des adeptes de la 

« gym », toutes activités confondues (Ministère de la Jeunesse, des Sports et de la Vie 

Associative, 2001). Une partie importante des personnes qui démarrent un programme 

d’exercice physique de ce type cessent leur participation au cours des six premiers mois 

(Weinberg & Gould, 2005). 

                                                           
13 Ce travail est exposé plus en détail dans Boiché & Sarrazin (soumis, b) en annexe 7. 
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De nombreuses recherches ont été effectuées dans le but de déterminer les facteurs 

favorables à un investissement durable (Dishman, 1994) ainsi qu’aux raisons spontanément 

invoquées par les adultes pour justifier le fait qu’ils ne pratiquent pas d’activité physique 

régulièrement (Willis & Campbell, 1992). Le manque de temps et la fatigue figurent parmi 

les motifs les plus importants. L’illustration retenue par Weinberg et Gould (2005) dans le 

chapitre consacré par leur ouvrage à l’adhérence à l’exercice met ainsi en scène un 

scénario d’« évaporation » de l’activité physique pratiquée par une jeune femme, au profit 

de sa carrière et de sa vie de famille, face auxquelles le sport ne constitue plus une priorité. 

De même que pour l’abandon sportif chez les adolescents, ces explications ont été 

évoquées dans des travaux athéoriques, qui ne permettent pas de comprendre les 

mécanismes à l’origine du choix de pratiquer ou non une activité physique. En effet, le 

temps constitue une ressource limitée, attribuée de façon prioritaire à certaines activités. 

L’absence de pratique physique pourrait donc traduire le fait que les personnes perçoivent 

une relation conflictuelle entre l’exercice et d’autres activités. 

 

1. Objectifs et hypothèses 

L’objectif de cette étude était de tester un modèle motivationnel de l’adhérence à 

l’exercice intégrant une mesure des conflits associés au rôle de pratiquant sportif. Le 

modèle testé est visible sur la figure 4. Le modèle présume tout d’abord que la motivation 

autodéterminée envers l’activité physique d’une part, et envers un contexte (ou rôle) 

central dans la vie adulte – celui du travail (e.g., Harter, 1988) – d’autre part, est reliée 

négativement au degré de conflits éprouvés par les pratiquants. Deuxièmement, le modèle 

prévoit une relation négative entre le degré d'intégration des rôles et la persistance pour 

l'activité physique : moins le pratiquant ressent de conflit de rôles et plus il devrait se 

montrer assidu. 
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Figure 4 : Modèle motivationnel hypothétique de l’assiduité envers l’exercice. 

 

Enfin, la troisième hypothèse présumée dans ce modèle est celle du rôle médiateur 

du degré de conflit éprouvé, dans l'influence des motivations contextuelles sur la 

persistance. Une étude longitudinale sur six mois a été menée auprès d’un échantillon 

d’adultes, afin d’examiner l’impact des variables psychologiques du modèle sur l’assiduité 

envers une activité physique d’entretien. 

 

2. Méthodologie 

2.1. Participants et procédure 

Les participants de cette étude étaient 103 adultes (95 femmes, 8 hommes ; âge 

moyen = 43.9 ans) pratiquant une activité de remise en forme (gymnastique volontaire, 

gymnastique douce, gymnastique tonique, stretching ou musculation). Ils ont été recrutés 

auprès de différentes associations proposant de telles activités. Au mois de janvier, un 

questionnaire a été diffusé chez les adhérents de ces associations ; 103 questionnaires ont 

été retournés. La présence des répondants à leurs cours de remise en forme a par la suite 

été vérifiée chaque semaine jusqu’à la fin de la saison (mois de juin). Ce contrôle s’est fait 

à l’insu des pratiquants, afin de ne pas induire de biais dans leur comportement. En effet, il 

est possible que le fait de savoir que l’étude impliquait une mesure de l’assiduité, aurait pu 
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constituer une pression supplémentaire incitant certains participants à pratiquer leur 

activité plus régulièrement que d’habitude. 

2.2 Mesures 

Motivation autodéterminée pour l’exercice physique. Une version française de 

l’échelle de motivation autodéterminée pour l’exercice physique de Li (1999) a été utilisée 

pour mesurer les différentes formes de motivations des pratiquants vis-à-vis de leur 

activité. L’amorce de cette échelle était : « Je pratique cette activité … ». L’échelle 

comportait quatre items pour chaque type de motivation : la motivation intrinsèque à la 

stimulation (MI ; e.g., « pour le plaisir d’éprouver des sensations agréables » ; α =.79), la 

régulation intégrée (RIN ; e.g., « parce que l’exercice est l’un des aspects importants de 

ma personne » ; α =.69), la régulation identifiée (RID ; e.g., « parce que c’est une bonne 

chose pour mon bien-être personnel » ; α =.63), la régulation introjectée (RIJ ; e.g., 

« parce que je me sentirais coupable si je ne prenais pas le temps d’en faire » ; α =.70), la 

régulation externe (ME ; e.g., « parce que certaines personnes pensent que c’est bon pour 

moi » ; α =.80), et enfin l’amotivation (AM ; e.g., « je n’en ai aucune idée » ; α =.5414). 

Pour chacun des items, les pratiquants devaient énoncer leur degré d’accord sur une échelle 

de type Likert allant de (1) « pas du tout d’accord » à (6) « tout à fait d’accord ». 

Motivation autodéterminée pour les activités professionnelles. Une version abrégée 

de l’échelle de Motivation au Travail (Blais, Brière, Lachance, Riddle, & Vallerand, 1991) 

a été utilisée. La question posée dans cette échelle était « Globalement, pourquoi travaillez-

vous ? ». L’échelle comportait trois items pour chacune des quatre formes de motivation 

proposées: la motivation intrinsèque (e.g., « Pour les moments de plaisir intense que 

m'apporte ce travail » ; α =.87), la régulation identifiée (e.g., « Parce que c'est le type de 

                                                           
14 La valeur de l’alpha de Cronbach dépend entre autres de la taille de l’échantillon interrogé et du nombre 
d’items utilisés pour mesurer le construit. Le fait que seulement 103 personnes ont participé à cette étude et 
que le nombre d’items était de 4 peut en partie rendre compte de la faible valeur de cet alpha. 
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travail que j'ai choisi pour réaliser mes projets de carrière » ; α =.79), la régulation externe 

(e.g., « Pour les différents avantages sociaux associés à ce travail » ; α =.54)12, et 

l’ amotivation (e.g., « Je ne le sais pas, j'ai l'impression que je n'ai pas ce qu’il faut pour 

bien faire ce travail » ; α =.82). Les participants disposaient pour répondre d’une échelle de 

type Likert en 6 points, de (1) « pas du tout d’accord » à (6) « tout à fait d’accord ». 

Pour chaque échelle de motivation, un index d’autodétermination a été calculé. Etant 

données les contraintes relatives à la passation du questionnaire, l’ensemble des formes de 

motivation a pu être mesuré seulement pour le contexte de l’exercice physique. Pour le 

contexte professionnel, une version plus brève a du être adoptée. Les calculs ont donc été 

effectués selon les formules suivantes : 

Indice Exercice = [3 × Motivation Intrinsèque + 2 × Régulation Intégrée + Régulation Identifiée] 

               -[Régulation Introjectée + 2 × Régulation Externe + 3 × Amotivation] 

Indice Travail = [2 × Motivation Intrinsèque + Régulation Identifiée]  

          - [Régulation Externe + 2 × Amotivation]. 

Conflit de rôles versus instrumentalité des rôles15. Une mesure basée sur la matrice 

d’instrumentalité des buts d’Emmons (1986) a été utilisée. Dans le but d’évaluer le degré 

de conflit ou de l’intégration harmonieuse des buts personnels poursuivis par un individu, 

cet auteur préconise une procédure en deux étapes. Il est tout d’abord demandé au 

participant de décrire 15 buts personnellement valorisés, avant de compléter une matrice 

qui permet d’évaluer les relations entre ces différents buts. La relation perçue peut en effet 

être codée négativement (i.e., la poursuite de ce but est jugée pénalisante dans la poursuite 

de l’autre), positivement (i.e., la poursuite de ce but est jugée favorable à la poursuite de 

l’autre), ou encore de façon neutre (i.e., il n’y a aucun lien perçu entre la poursuite de ces 

deux buts). 

                                                           
15 Cette échelle est visible en annexe 2. 
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Dans le cadre de cette étude, nous avons choisi d’utiliser une liste pré-établie de rôles 

sociaux avec lesquels l’activité physique pouvait entrer en conflit. Dans un premier temps, 

il a donc été demandé aux pratiquants de se prononcer sur l’importance qu’ils accordaient 

à ces différents rôles, les participants disposant pour répondre d’une échelle catégorielle 

allant de (0) « pas du tout important » à (3) « très important ». Les rôles retenus étaient 

ceux de travailleur(se), de parent, de conjoint(e), d’ami(e), ainsi que les rôles liés au genre 

- masculin ou féminin. 

Les participants devaient ensuite évaluer la relation existant entre l’activité physique 

et chacun de ces rôles. Par exemple, pour le rôle de travailleur, l’item indiquait : « Quelle 

relation existe entre votre activité physique et votre réussite professionnelle ». Ils 

disposaient pour répondre d’une échelle catégorielle allant de (–2) « très défavorable » à 

(+2) « très bénéfique », et passant par (0), une réponse neutre correspondant à l’absence de 

rapport entre l’activité physique et le rôle en question. Ainsi, un score positif indiquait une 

bonne intégration des rôles, alors qu’un score négatif traduisait la présence de conflits entre 

l’activité physique et l’un des autres rôles. 

Afin de disposer d’un score positif allant de 1 à 5, représentatif du degré 

d’intégration des rôles, nous avons ajouté 3 points aux réponses formulées à cette 

deuxième question – relation perçue entre l’activité physique et les autres rôles. Ces scores 

ont ensuite été pondérés par l’importance accordée au rôle en question (i.e., la réponse 

donnée à la première question). Cette pondération a permis de compenser le fait que la liste 

des rôles pris en compte avait été choisie a priori, un rôle inexistant ou pas du tout valorisé 

par le pratiquant n’influençant alors pas le score de conflit. La cohérence interne étant 

élevée entre les différents scores obtenus pour les cinq rôles retenus (α =.73), une moyenne 

des cinq scores a été calculée. Cette valeur a été utilisée dans les analyses comme 
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indicateur global de l’intégration du rôle de pratiquant sportif, un score peut élevé étant 

quant à lui révélateur de conflits entre les différents rôles sociaux et l’activité physique. 

Mesure de l’assiduité pour l’activité physique. Au cours des cinq mois ayant suivi la 

passation du questionnaire, la présence des pratiquants a été vérifiée à chaque séance par 

les intervenants. Etant donné que les données ont été recueillies sur différents sites, le 

nombre total de semaines sur lesquelles l’assiduité a été contrôlée était variable. Afin 

d’obtenir un indice comparable d’un participant à l’autre, nous avons calculé le rapport 

entre le nombre total de présences du pratiquant, divisé par le nombre total de semaines au 

cours desquelles celles-ci ont été contrôlées. 

2.3. Analyse des données 

Sur les 103 personnes ayant rempli un questionnaire, il a été possible de récupérer les 

présences de 80 participants seulement. Le plus souvent, cette information n’a pas pu être 

obtenue car les personnes n’avaient pas rempli la partie du questionnaire permettant de les 

identifier ultérieurement, et ainsi d’apparier leurs réponses au questionnaire, avec leur 

présence aux cours. Les données étaient complètes pour 62 de ces 80 participants. Les 

analyses ont donc été conduites sur la base de cet échantillon réduit. Plusieurs attitudes 

peuvent être adoptées face à un problème de données manquantes. L’une d’entre elles 

consiste à estimer les valeurs manquantes, afin de retenir tous les cas disponibles dans 

l’analyse. Les analyses effectuées à partir d’un fichier où les données manquantes avaient 

été imputées selon une stratégie d’attente-maximisation (Tabachnick & Fidell, 1998) ayant 

conduit à des résultats similaires, nous présenterons ici les résultats obtenus à partir des 

données complètes. 
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3. Résultats 

3.1. Statistiques descriptives 

Les valeurs minimales et maximales, les moyennes et les écarts-types des variables, 

et les corrélations de Bravais-Pearson entre les variables, sont indiquées dans le tableau 5. 

 

Tableau 5 : Statistiques descriptives et corrélations de Bravais-Pearson 
 
 Mini  Maxi M ET 2. 3. 4. 
1. Indice d’autodétermination envers l’exercice 8.08 27.08 19.30 4.98 .32 -.35 .35 
2. Indice d’autodétermination envers le travail -10 13.17 6.63 5.25  -.35 .01 
3. Degré d’intégration des rôles 0 15 8.72 2.71   -.38 
4. Assiduité envers l’exercice 0 1 0.68 0.26    

Note : les corrélations non significatives à p = .05 sont indiquées en italique 

 

3.2. Régressions multiples 

Afin de tester les hypothèses présentées (voir figure 4), une série de régressions 

multiples a été effectuée. Le rôle médiateur du degré de conflits liés à l’exercice physique, 

dans la relation entre motivation autodéterminée et assiduité, a été testé en suivant une 

procédure en trois étapes (e.g., Kenny, Kashy, & Bolger, 1998). L’ensemble des résultats 

est synthétisé sur la figure 5. 

La première étape de la procédure vise à monter l’existence d’une relation entre 

variables initiales et variable dépendante. Afin de tester cette relation, l’assiduité des 

pratiquants a été régressée sur les deux indices de motivation autodéterminée envers 

l’exercice et le travail. Globalement, le modèle n’était que tendanciel : F (2, 59) = 2.38 ; p 

< .10 ; R² = .07. Néanmoins, un effet simple est apparu pour la motivation envers 

l’exercice (β = .29 ; p < .05). 

La deuxième étape permet de montrer que les variables initiales sont corrélées à la 

variable potentiellement médiatrice. Ainsi, le degré de conflit lié au rôle de pratiquant a été 

régressé sur les deux indices de motivation autodéterminée. Globalement, le modèle s’est 
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révélé significatif : F (2, 59) = 6.66 ; p <. 01 ; R² = .18. Des effets simples sont apparus 

pour l’index de motivation envers l’exercice (β = -.26 ; p < .05) et le travail (β = -.27 ; p 

<.05). 

Enfin, une dernière analyse est nécessaire pour, d’une part, examiner l’effet de la 

variable médiatrice sur la variable dépendante, et d’autre part, observer ce qu’il advient de 

la relation entre variables initiales et variable dépendante lorsqu’on contrôle l’effet de la 

variable médiatrice. Si cette relation devient nulle, il est possible de conclure à une 

médiation totale. Dans le cas contraire, il s’agit d’une médiation partielle.  

L’assiduité des pratiquants a donc été régressée sur le degré de conflit lié au rôle de 

sportif conjointement aux deux indices de motivation autodéterminée. Globalement, le 

modèle s’est révélé significatif : F (3, 58) = 4.62 ; p < .01 ; R² = .19. Un effet simple est 

apparu uniquement pour le degré de conflit associé à l’exercice physique (β = -.38 ; p < 

.01). 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5 : Synthèse des analyses de régressions multiples. 

 

En conclusion, les différentes étapes du test de médiation ont été concluantes puisque 

(a) la motivation pour l’exercice a prédit l’assiduité de façon significative, (b) les 

motivations ont prédit le degré d’intégration des rôles de façon significative, (c) le degré 
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d’intégration des rôles a prédit l’assiduité de façon significative, et (d) la relation entre 

motivation et assiduité a disparu lorsque l’analyse a pris en compte le degré d’intégration 

des rôles en lien avec l’exercice. Il semble donc que cette variable joue un rôle de 

médiateur dans la relation entre motivation autodéterminée et assiduité.  

 

4. Discussion 

L’objectif de cette étude était d’examiner les relations entre les motivations 

autodéterminées contextuelles, le degré de conflit perçu en lien avec le rôle de pratiquant 

sportif, et l’assiduité envers l’activité physique. Dans ce but, une étude prospective sur six 

mois a été conduite auprès d’adultes pratiquant une activité physique de remise en forme. 

Les motivations des pratiquants vis-à-vis de leur activité physique et de leur travail, de 

même que leurs perceptions de conflit ou, au contraire, d’instrumentalité, entre cette 

activité et cinq autres rôles sociaux pertinents, ont été mesurées par questionnaire. 

L’impact de ces variables sur le comportement de persistance dans l’activité a été ensuite 

analysé grâce à un relevé systématique de leur participation aux séances d’activité 

physique. 

4.1. Motivation autodéterminée et conflit de rôles liés à la pratique sportive 

Les propositions récentes de la TAD suggèrent que les motivations autodéterminées 

seraient liées à moins de conflits entre les différents rôles sociaux que l’individu doit 

assumer, alors que des motivations non autodéterminées conduiraient à davantage de 

conflits (e.g., Ryan & Deci, 2002 b). Cette proposition a reçu le soutien empirique de 

plusieurs études, réalisées entre autres, auprès d’adultes sur le conflit motivationnel 

travail/famille (Senécal et al., 2001), et d’étudiants sur les conflits école/relations amicales 

(Senécal et al., 2003) ou école/loisirs (Ratelle et al., 2005). Une relation négative est déjà 
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apparue entre motivation autodéterminée envers la pratique sportive et conflit, dans l’étude 

rétrospective présentée précédemment. 

Cette deuxième étude prolonge et complète ces recherches, grâce à l’utilisation d’un 

plan prospectif dans laquelle les conflits ont été mesurés préalablement à un contrôle 

objectif de l’engagement vis-à-vis de la pratique. Les analyses ont révélé une relation 

négative entre la motivation autodéterminée envers le travail et l’exercice physique, et le 

degré de conflit de rôles. Ainsi, lorsque les participants avaient des motivations 

autodéterminées pour leur activité physique et pour leur travail, cela se traduisait par la 

perception d’une relation plus harmonieuse entre l’exercice physique et les autres rôles 

sociaux qu’ils étaient amenés à jouer (e.g., les rôles familial ou professionnel). A l’inverse, 

des motivations non autodéterminées étaient reliées à la perception d’une relation plus 

conflictuelle entre ces différents domaines et l’activité physique. 

4.2. Conflits de rôles et assiduité 

L’autre enjeu de cette étude était de mieux cerner les processus menant à un 

comportement de persistance envers l’activité physique de remise en forme. Les analyses 

ont indiqué la présence d’une relation négative entre le degré de conflit éprouvé en lien 

avec l’activité physique, et l’assiduité. Ainsi, les pratiquants chez qui l’activité physique a 

été intégrée de façon harmonieuse au sein de l’ensemble des rôles sociaux à assumer, se 

sont montrés les plus persévérants. A l’inverse, lorsque des relations conflictuelles étaient 

ressenties entre l’activité physique et certains rôles, la régularité de la pratique physique en 

a pâti.  

L’objectif de ce travail était plus précisément de tester le rôle médiateur de cette 

variable inter-rôles, dans la relation déjà établie entre motivation autodéterminée et 

persistance en sport ou dans le cadre de l’exercice physique. Pour ce faire, nous avons 

suivi la procédure en trois étapes préconisée par Kenny et ses collaborateurs (e.g., Kenny 
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et al., 1998). Les différentes étapes de ce test se sont révélées satisfaisantes. Il apparaît 

donc que le degré de conflit de rôle lié à l’activité physique soit effectivement un 

médiateur entre les motivations développées à l’égard de la pratique physique, et le 

comportement d’assiduité observé dans ce cadre. Ce résultat confirme l’intérêt de dépasser 

une approche centrée essentiellement sur des variables « sportives », comme cela a pu être 

le cas dans la plupart des travaux sur la persistance ou l’abandon jusqu’à présent (Sarrazin 

et Guillet, 2001). L’adoption d’un point de vue global des différents rôles sociaux auxquels 

les individus sont soumis, dans une perspective motivationnelle, constitue une piste 

intéressante dans ce domaine. 

4.3. Limites et perspectives 

Malgré les précautions méthodologiques prises dans cette étude, certaines limites 

subsistent. Tout d’abord, la méthode utilisée et la période de passation des questionnaires 

ont maximisé les chances que les participants les plus autodéterminés pour l’activité 

physique soient sur-représentés dans notre échantillon. En effet, de nombreux travaux 

indiquent que le taux d’abandon est maximal pendant les six premiers mois d’un 

programme d’activité physique. Il est donc probable qu’en Janvier, au moment où les 

questionnaires ont été remplis, une partie des abandons avait déjà eu lieu. D’autre part, la 

participation à l’étude était strictement volontaire. Là encore, il y a de fortes chances pour 

que les personnes les plus motivées par leur pratique aient participé, au détriment des 

personnes les moins enthousiastes, et donc les plus susceptibles d’abandonner. Les scores 

particulièrement élevés que l’on a pu observer pour la motivation autodéterminée envers 

l’exercice physique vont dans ce sens. Il est donc possible que le poids des motivations 

contextuelles observé dans cette étude soit moins important que celui que l’on aurait pu 

trouver avec un échantillon moins homogène sur ces variables. Par ailleurs, l’échantillon 

interrogé était composé essentiellement de femmes. Même si ces dernières sont 
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généralement majoritaires dans le cadre des activités physiques d’entretien en milieu 

associatif, il semblerait intéressant de répliquer les résultats obtenus dans cette étude avec 

un échantillon plus équilibré au niveau du genre, afin d’examiner d’éventuelles différences 

en fonction de cette variable.  

Une dernière limite est liée à l’outil utilisé, dans la mesure où, conformément à la 

procédure employée par Emmons et ses collaborateurs (e.g., Emmons & King, 1988) pour 

étudier les conflits de buts, la relation perçue entre le rôle de pratiquant sportif, et les autres 

rôles sociaux, est supposé être soit neutre, soit conflictuelle, soit bénéfique. Or, on peut 

penser que les relations perçues par le pratiquant entre ces différents rôles sont plus 

complexes que ne le laisse supposer une telle mesure. Par exemple, il est possible d’avoir 

l’impression que l’activité physique pratiquée nuit à la vie familiale, car elle est coûteuse 

en temps, mais lui est également bénéfique, car elle permet de baisser son niveau de stress 

donc d’être plus détendu(e) pendant les moments passés en famille. Il pourrait donc être 

intéressant de scinder cette mesure en deux échelles, mesurant de part et d’autres les 

perceptions de conflits et d’instrumentalité associées à la pratique sportive. 
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ETUDE 3 : MOTIVATION AUTODETERMINÉE, CONFLIT VERSUS 

INSTRUMENTALITÉ DU RÔLE DE SPORTIF, ET ÉVOLUTION DE  

L’ENGAGEMENT SPORTIF CHEZ L’ADOLESCENT 

 

1. Objectifs et hypothèses 

L’objectif de cette étude était de tester un modèle prédictif de l’engagement sportif à 

l’adolescence, incluant les motivations développées à l’égard de la pratique sportive et de 

deux autres contextes, l’école et les relations amicales, ainsi que les conflits et 

instrumentalités perçus entre ces différents rôles16. Une étude longitudinale sur un an a été 

conduite auprès de 446 adolescents afin de tester le modèle présenté sur la figure 6. 

 

 

Figure 6 : Modèle motivationnel hypothétique de l’engagement/désengagement sportif à 
l’adolescence 

 
Plus précisément, il était attendu d’après ce modèle que des niveaux faibles de 

motivation autodéterminée envers le sport, l’école et les relations amicales seraient 

                                                           
16 Pour plus d’informations concernant cette étude, voir Boiché & Sarrazin (in press) en annexe 8. 
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associées à la perception de davantage de conflit entre ces contextes. En effet, une faible 

autodétermination traduit le fait que ces différents rôles ne sont pas intégrés de façon 

harmonieuse au sein du soi des individus, mais que les activités auxquelles ils renvoient 

sont exercées sous des pressions - internes ou externes. Par conséquent, ils devraient avoir 

tendance à percevoir que l’école et/ou les relations amicales consomment des ressources 

qu’ils aimeraient consacrer à leur activité sportive, ou inversement, que leur investissement 

sportif consomme des ressources qu’ils souhaiteraient dédier aux autres rôles. A l’inverse, 

des niveaux élevés de motivation autodéterminée pour le sport, l’école et les relations 

amicales devraient être associées positivement aux relations d’instrumentalité perçues 

entre ces domaines, car les adolescents devraient alors davantage les considérer comme 

complémentaires.  

En retour, il est présumé dans ce modèle que la perception de faibles conflits, et 

d’instrumentalités élevées entre la pratique sportive et les autres contextes, aurait un 

impact positif sur l’engagement sportif des adolescents, après avoir contrôlé leur 

implication sportive un an plus tôt. 

 

2. Méthodologie 

2.1. Participants et procédure 

Les participants de cette étude ont été interrogés dans deux établissements 

secondaires de la région de Grenoble. Ils provenaient de différents niveaux de classe. Au 

premier temps de mesure, ils venaient de classes de 6ème (N = 80), 5ème (N = 73), 4ème (N = 

93), 3ème (N = 63) et 2nde (N = 137). Ils étaient âgés de 10,5 à 16,8 ans (M = 13,85; ET = 

1,45). La visite dans les classes étaient planifiée à l’avance avec le professeur d’EPS ou le 

professeur principal, afin qu’une séance d’EPS ou une heure de vie de classe soit dédiée au 

remplissage d’un questionnaire. Les élèves étaient informés de l’objet de la recherche, et la 



Etude 3 

 - 99 - 

confidentialité de leurs réponses leur était assurée. Un an plus tard, selon la même 

procédure, tous les élèves des classes de niveau supérieur ont été interrogés afin d’évaluer 

leur engagement sportif. Parmi les élèves ayant participé à cette seconde récolte de 

données, figuraient 446 participants du Temps 1. Leurs réponses ont donc été incluses dans 

les analyses suivantes. 

2.2. Mesures 

Motivation autodéterminée envers le sport. La motivation autodéterminée envers la 

pratique sportive a été mesurée à l’aide d’une version abrégée de l’échelle de Motivation 

dans les Sports (Brière et al., 1995). Cet outil mesure les différents types de régulation 

proposés par la TAD. L’amorce de cette échelle était « De façon générale, je fais du sport 

… ». Cette échelle de 21 items mesure sept construits motivationnels : la motivation 

intrinsèque à la stimulation ( e.g., « … pour l’excitation que je ressens lorsque je suis 

vraiment embarqué(e) dans l’activité »), la motivation intrinsèque à l’accomplissement 

(e.g., « …pour la satisfaction que je ressens lorsque je perfectionne mes habiletés »), la 

motivation intrinsèque à la connaissance (e.g., « … pour le plaisir que je ressens lorsque 

j’apprends de nouvelles choses »), la régulation identifiée (e.g., «… parce que ce que j’y 

apprends me sera utile plus tard »), la régulation introjectée (e.g., « parce que je me 

sentirais coupable si je ne réussissais pas dans cette activité »), la régulation externe (e.g., 

« … parce que je veux faire plaisir à des personnes importantes pour moi »), et 

l’amotivation (e.g., « …ce n’est pas clair en ce moment »). Les réponses étaient données 

sur une échelle catégorielle en 6 points allant de 1 (« pas du tout d’accord ») à 6 (« tout à 

fait d’accord »). 

Motivation autodéterminée envers le domaine académique. Une version abrégée de 

l’Echelle de Motivation Académique (EMA ; Vallerand et al., 1989; Vallerand et al., 1992, 

1993) a été utilisée pour mesurer la motivation autodéterminée contextuelle envers les 
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études. Cette échelle multidimensionnelle mesure cinq types de raisons de s’investir dans 

le domaine éducatif. L’amorce de l’échelle était « De façon générale, je suis en cours et je 

fais mes devoirs parce que… ». Chaque sous-échelle comportait 3 items, et les participants 

disposaient pour répondre d’une échelle catégorielle allant de 1 (« pas du tout d’accord ») 

à 6 (« tout à fait d’accord »). Cette partie du questionnaire mesurait la motivation 

intrinsèque (e.g., « parce que je trouve ça intéressant »), la régulation identifiée (e.g., 

« parce que c’est important pour mon avenir »), la régulation introjectée (e.g., parce que je 

me sentirais mal si je ne le faisais pas »), la régulation externe (e.g., « parce que je veux 

que le professeur ait une bonne image de moi ») et l’amotivation (e.g., « je me le demande 

vraiment »). 

Motivation autodéterminée envers les relations amicales. L’inventaire de motivation 

interpersonnelle (Senécal et al., 2003) a été utilisé. L’amorce de cette échelle est : « En 

général, je fais des activités avec mes amis(e) parce que… ». Cet outil est constitué de 15 

énoncés, destinés à évaluer 5 types de régulation à l’égard des relations interpersonnelles, à 

savoir la motivation intrinsèque (e.g., « parce que j’adore les moments amusants que l’on 

passe ensemble »), la régulation identifiée (e.g., « parce que mes amis m’apportent 

beaucoup de choses »), la régulation introjectée (e.g., « parce que je m’en voudrais de les 

laisser tomber »), la régulation externe (e.g., « parce que je ne veux pas qu’ils m’en 

veuillent »), et l’amotivation (e.g., « je le fais sans toujours savoir pourquoi »). Là encore, 

les participants disposaient pour répondre d’une échelle allant de 1 (« pas du tout 

d’accord ») à 6 (« tout à fait d’accord »). 

Afin d’estimer le degré de motivation autodéterminée envers les contextes sportif, 

éducatif et amical, un indice d’autodétermination a été calculé à partir de chaque échelle. 

Conformément aux études antérieures (e.g., Vallerand & Losier, 1999), les indices 

d’autodétermination ont été calculés selon la formule suivante : 



Etude 3 

 - 101 - 

Indice = [2 × Motivation Intrinsèque + Régulation Identifiée]  

         - [(Régulation Introjectée + Régulation Externe) / 2 + 2 × Amotivation] 

Il y avait trois énoncés pour chaque sous-échelle de motivation, aussi trois indices 

ont-ils été calculés pour chaque contexte. Les alphas de Cronbach étaient élevés pour les 

domaines sportif (� = .86), scolaire (� = .92) et amical (� = .93). 

Conflits liés au rôle de sportif17. Certains auteurs ayant travaillé sur les conflits de 

rôles travail-famille insistent sur l’importance de distinguer deux dimensions dans ce 

construit, selon la direction du conflit considérée (Netemeyer, Boles, & McMurrian, 1996). 

Nous avons distingué dans cette étude les conflits provenant du rôle de pratiquant sportif - 

c’est-à-dire renvoyant à la perception chez les adolescents que la pratique sportive les 

empêchait de répondre de façon satisfaisante aux exigences d’autres rôles sociaux 

importants pour eux – et les conflits perçus sur le rôle de pratiquant sportif – autrement dit 

correspondant à la perception chez les adolescents que les autres rôles les empêchent de 

pratiquer leur activité sportive de la façon dont ils le souhaiteraient. Cette distinction nous 

semble importante, dans la mesure où une mesure globale de ce phénomène ne nous 

permettrait pas de conclure de façon précise sur le(s) conflit(s) influençant réellement 

l’engagement sportif de cette population. De la même façon, le choix d’une direction 

particulière de cette mesure aurait limité l’envergure de notre investigation. 

Dans le cadre de cette étude, les rôles sociaux retenus étaient, outre le domaine 

sportif, les études et les relations amicales. Nous avons développé un outil qui rende 

compte des conflits entre le sport et les autres contextes, du fait de la limite des ressources 

(a) temporelles, (b) énergétiques, et (c) attentionnelles. Des items ont été construits afin de 

mesurer d’une part, (a) l’impact potentiellement négatif du domaine sportif sur les autres 

domaines, et d’autre part, (b) l’impact négatif des autres domaines sur la réalisation 

                                                           
17 Cette échelle est visible en annexe 3. 
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sportive. Un exemple d’item de conflit entre les domaines sportif et amical était : « Si je ne 

faisais pas de sport, j’aurais plus d’ami(e)s car j’aurais le temps de faire plus d’activités 

avec eux/elles ». 

Instrumentalité. De la même manière que les relations inter-contextuelles peuvent 

être perçues comme conflictuelles, il est possible que l’individu perçoive une relation 

instrumentale entre certains rôles. Comme nous l’avons indiqué dans les limites de l’étude 

précédente, il est même concevable que certains pratiquants perçoivent simultanément des 

relations de conflit et d’instrumentalité entre leur activité sportive et un autre rôle. Aussi, 

nous avons également construit deux sous-échelles destinées à mesurer la relation positive 

entre le rôle de sportif, et les autres domaines. Un exemple d’item d’instrumentalité entre 

sport et école était : « Faire du sport est une bonne chose pour le travail scolaire car on 

apprend à organiser son emploi du temps ». 

Pratique sportive. Un rappel sur une semaine a été utilisé afin d’évaluer la pratique 

sportive des participants pendant leurs temps de loisirs. Plusieurs travaux indiquent que les 

enfants et les adolescents sont capables d’évaluer leur pratique sportive de façon 

relativement précise, lorsque l’outil porte sur la semaine précédent la mesure (Sallis, 

Buono, Roby, Micale, & Nelson, 1993). Cet outil a été utilisé avec succès par le passé 

auprès d’un échantillon jeune (Bois, Sarrazin, Brustad, Trouilloud, & Chanal, 2005). La 

consigne précisait que cette partie s’intéressait à la pratique effectuée en plus des heures 

obligatoires d’EPS, quel que soit le cadre de pratique (association sportive de 

l’établissement, club, ou pratique personnelle). Il était recommandé aux répondants de se 

référer aux activités pratiquées la semaine précédent le remplissage du questionnaire. Les 

activités pratiquées, la durée des séances, le cadre de pratique et la participation éventuelle 

à des compétitions, ont été recueillis. Les déclarations faites pour chacun des jours de la 

semaine ont été condensées en calculant le nombre total d’activités pratiquées et le temps 
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de pratique hebdomadaire. Ces deux valeurs ont été utilisées dans la suite des analyses 

comme indicateurs de l’engagement sportif. 

2.3. Analyse des données 

Une modélisation par équations structurales (Structural Equation Modeling ; SEM) a 

été employée afin de tester le modèle de l’engagement présenté sur la figure 6. Cette 

technique est particulièrement adaptée lorsqu’on souhaite tester un modèle global 

supposant des relations entre les variables, en particulier si celui-ci comporte des 

hypothèses sur le rôle médiateur de certaines variables. Le recours à des équations 

structurales permet de supposer l’existence de variables latentes, représentées par des 

indicateurs, qui correspondent aux données observées. Ceci permet de réduire les erreurs 

de mesure, contrairement aux méthodes de traitement classiques basées sur les moyennes. 

L’ajustement du modèle théorique du chercheur aux données recueillies se fait grâce à une 

méthode d’estimation dite du « maximum de vraisemblance » (Maximum Likelihood ; pour 

une description détaillée, voir Bollen, 1989). Cette technique itérative consiste à 

déterminer une solution initiale, puis à dériver cette solution jusqu’à ce que les estimations 

permettent une proximité optimale avec les observations.  

Contrairement à d’autres tests statistiques, il n’existe pas avec cette technique 

d’indicateur unique qui permette de prendre une décision quant à l’acceptation ou au rejet 

du modèle théorique. En revanche, plusieurs indices sont calculés automatiquement, qui 

apportent des informations variées sur la qualité d’ajustement du modèle aux données (fit 

indices). Kline (2005) préconise d’utiliser le rapport �²/ddl - la significativité du �² étant 

influencée par la taille de l’échantillon et donc ambiguë à interpréter- les indices GFI et 

NNFI, ainsi que la valeur du SRMS. Le modèle montre une adéquation satisfaisante aux 

données lorsque le rapport �²/ddl est inférieur à 3, lorsque les deux indices suivants sont 

supérieurs à .90, et le dernier, représentant les résidus des covariances, inférieur à .10. 
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D’autres auteurs suggèrent quant à eux de prendre en compte le RMSEA et l’intervalle de 

confiance qui lui est associé (Hu & Bentler, 1999). Une valeur du RMSEA inférieure à .05 

est considérée comme bonne, et la borne supérieure de l’intervalle de confiance doit 

préférablement rester inférieure à .05. 

Une analyse factorielle confirmatoire (AFC) a été conduite avant de tester notre 

modèle hypothétique. Toutes les analyses ont été menées à l’aide du logiciel Lisrel 8.54 

(Jorëskog & Sorböm, 2003). 

3. Résultats 

3.1. Statistiques descriptives 

Les valeurs moyennes et les écart-types des variables sont présentées dans le tableau 

7, de même que les corrélations Bravais-Pearson entre les variables. 

3.2. Analyse factorielle confirmatoire 

Etant donné que l’échelle de conflits/instrumentalités a été construite pour cette 

étude, il est important de vérifier sa validité de construit avant de conduire les analyses 

visant à tester le modèle hypothétique. Une analyse factorielle confirmatoire comportant 

six facteurs, correspondant aux six sous-échelles, a été effectuée. L’analyse a révélé un bon 

ajustement des données avec la structure à 6 facteurs : �²/ddl = 1.86 ; RMSEA = .044, 90% 

CI = (.034 - .053) ; NNFI = .96 ; GFI = .91 ; SRMR = .044. La figure 7 présente les poids 

des items sur les facteurs ainsi que leur variance résiduelle, tout comme les corrélations 

inter-factorielles. 

Le test du modèle hypothétique présenté sur la figure 6 dans son intégralité 

impliquerait l’inclusion de huit variables latentes : les six variables de conflit et 

instrumentalité, ainsi que les trois motivations contextuelles et les deux variables 

indicatives de l’engagement sportif - aux Temps 1 et 2. Le nombre de paramètres à estimer 

afin de tester ce modèle serait proche de 80.  
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Tableau 6 : Statistiques descriptives et corrélations de Bravais-Pearson 
 

  Mini Maxi M ET 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 

1. Conflit sport sur école 1 6 2.11 1,16 .32 .45 .35 -.13 -.04 -.07 -.09 -.19 -.03 .07 -.04 .00 

2. Conflit école sur sport 1 6 3.25 1.53  .20 .25 .17 .15 .19 -.15 -.05 .12 .12 .03 .00 
3. Conflit sport sur amitié 1 6 1.85 1.13   .50 -.09 -.14 -.17 -.07 -.20 -.10 -.11 -.08 -.14 

4. Conflit amitié sur sport 1 6 1.54 0.93    .01 -.08 -.07 -.07 -.22 .04 .05 .06 .02 

5. Instrumentalité sport sur école 1 6 4.02 1.31     .49 .39 .21 .10 .20 .15 .15 .18 

6. Instrumentalité sport sur amitié 1 6 4.98 1.26      .40 .09 .21 .15 .12 .04 .09 

7. Indice de motivation - Sport -19.33 27.67 14.27 7.52       .13 .20 .26 .31 .21 .29 

8. Indice de motivation - Etudes -21.67 28.67 4.27 8.65        .04 .01 .01 -.02 -.02 

9. Indice de motivation - Relations amicales -11.33 30 18.35 6.74         .03 -.02 -.03 -.08 

10. Nombre d'activité(s) sportive(s) - Temps 1 0 3 1.35 0.94          .72 .49 .45 

11. Temps de pratique sportive - Temps 1 0 17 4.24 3.54           .40 .59 

12. Nombre d'activité(s) sportive(s)  - Temps 2 0 3 1.25 0.95            .69 

13. Temps de pratique sportive - Temps 2 0 16 4.40 3.77                         
Note : les corrélations non significatives à p = .05 sont indiquées en italique. 
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Or, il est recommandé de disposer d’un nombre de participants au moins dix fois plus 

important que le nombre de paramètres à estimer (Kline, 2005). Avec un échantillon de 

446 participants, cette condition n’est malheureusement pas respectée. Afin de conserver 

une puissance statistique suffisante, nous avons décidé de tester séparément deux modèles 

de l’engagement. Le premier modèle de l’engagement prenait en compte les motivations et 

relations de conflit/instrumentalité entre les contextes sportif et scolaire, et le second 

modèle considérait les mêmes variables pour les contextes sportif et amical. Cette 

distinction permet de tester deux modèles pour lesquels le rapport nombre de paramètres à 

estimer/nombre de participants reste satisfaisant. 

3.3. Test du modèle incluant les contextes sportif et scolaire 

Les analyses par équations structurales supposent deux étapes (Anderson & Gerbing, 

1988). La première consiste en un test du modèle de mesure. C’est une analyse factorielle 

confirmatoire destinée à vérifier la validité de construit des variables latentes supposées par 

le modèle. L’AFC comportait ici sept variables latentes : les deux motivations 

contextuelles, les trois variables « conflit » et « instrumentalité », et les deux variables 

représentant l’implication sportive. L’analyse a révélé un ajustement correct du modèle de 

mesure aux données : �²/ddl = 1.8 ; RMSEA = .043, 90% CI = (.034 - .053) ; NNFI = .93 ; 

GFI = .91 ; SRMR = .041.  

Le test de ce modèle a révélé un ajustement à peine satisfaisant aux données : �²/ddl 

= 2.02 ; RMSEA = .048, 90% CI = (.040 - .056) ; NNFI = .90 ; GFI = .89 ; SRMR = .085. 

L’examen des résultats a indiqué la présence de résidus importants entre deux variables 

latentes, à savoir les deux scores de conflits perçus entre les rôles sportif et scolaire. En 

accord avec les recommandations de Jorëskog et Sorböm (2003), une erreur de covariance 

a été ajoutée entre ces deux variables, dans la mesure où on peut concevoir que ces deux 

conflits inter-rôles soient reliés.  
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Figure 7: Analyse Factorielle Confirmatoire de l’échelle de conflit/instrumentalité 
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Le modèle ainsi modifié a révélé un meilleur ajustement aux données : �²/ddl = 1.76 ; 

RMSEA = .041, 90% CI = (.033 - .050) ; NNFI = .92 ; GFI = .90 ; SRMR = .050. La figure 

8 présente l’ensemble des résultats de ce modèle. Le conflit « sport sur école » n’a été 

prédit ni par la motivation autodéterminée envers les études, ni envers la pratique sportive 

(� = -.05 et � = -.11, respectivement). En revanche, la motivation autodéterminée envers 

les études a prédit négativement le niveau de conflit « école sur sport » (� = -.20), mais 

cette relation s’est avérée positive en ce qui concerne la motivation sportive (� = .26). La 

variable d’instrumentalité « sport sur école » était prédite positivement par la motivation 

envers la pratique sportive (� = .49) et envers les études (� = .18). 

Une relation négative a été observée entre le conflit « école sur sport » et 

l’engagement sportif au temps 2 (� = -.11). Les pistes entre instrumentalité et engagement 

au temps 2, et entre conflit « sport sur école » et l’engagement n’étaient pas significatives. 

En tout, ces variables et l’implication au temps 1 (� = .68) ont expliqué 49% de la variance 

de l’engagement sportif au Temps 2. 

3.4. Test du modèle incluant les contextes du sport et des relations amicales 

Une procédure similaire a été adoptée afin de tester un modèle prédictif de 

l’implication sportive à partir des variables liées aux contextes sportif et amical. Le test du 

modèle de mesure impliquait lui aussi une AFC comportant sept variables latentes : les 

deux motivations contextuelles, les trois variables « conflit » et « instrumentalité », et les 

deux variables représentant l’implication sportive. Cette analyse a révélé un ajustement 

correct du modèle de mesure aux données : �²/ddl = 1.57 ; RMSEA = .034, 90% CI = (.023 

- .044) ; NNFI = .95 ; GFI = .92 ; SRMR = .036. 

Le test de ce modèle a révélé un ajustement médiocre aux données: �²/ddl = 2.02 ; 

RMSEA = .050, 90% CI = (.042 - .059) ; NNFI = .91 ; GFI = .88 ; SRMR = .120. De façon 

similaire au modèle précédent, l’examen des résultats a indiqué la présence de résidus 
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importants entre les deux variables de conflit. En accord avec les recommandations de 

Jorëskog et Sorböm (2003), une erreur de covariance a été ajoutée entre ces deux variables. 

Ce nouveau modèle a révélé un ajustement satisfaisant aux données : �² = 180.76, ddl = 

121, p < .001, �²/ddl = 1.49 ; RMSEA = .033, 90% CI = (.023 - .043) ; NNFI = .95 ; CFI = 

.96 ; GFI = .91 ; SRMR = .046. La figure 9 présente l’ensemble des résultats pour ce 

modèle. 

La motivation autodéterminée vis-à-vis des relations amicales a prédit négativement 

le niveau de conflit « relations amicales sur sport » (� = -.26), et le conflit inverse « sport 

sur relations amicales » (� = -.23), mais positivement le score d’instrumentalité (� = .18). 

De la même façon, la motivation autodéterminée vis-à-vis de la pratique sportive a prédit 

négativement le conflit « sport sur relations amicales » (� = -.18), mais positivement le 

score d’instrumentalité (� = .44). La relation avec le niveau de conflit « relations amicales 

sur sport » (� = -.07) n’était pas significative. 

Le conflit « sport sur relations amicales » a prédit négativement l’implication 

sportive au temps 2 (� = -.19) alors que le conflit inverse « relations amicales sur sport » 

l’a prédit positivement (� = .16). La piste entre instrumentalité et implication au Temps 2 

n’était pas significative. En tout, ces variables et l’implication au temps 1 (� = .68) ont 

expliqué 48% de la variance de l’implication sportive au temps 2 

4. Discussion 

L’objectif de cette troisième étude était de tester un modèle motivationnel de 

l’engagement sportif des adolescents incluant des variables inter-rôles. Afin d’obtenir des 

résultats plus précis que dans l’étude 2, un outil a été construit qui permette de mesurer (a) 

les deux directions potentielles des conflits perçus entre la pratique sportive, d’une part, et 

les domaines scolaire et amical, d’autre part ; (b) l’instrumentalité que peut exercer la 

pratique sportive sur les autres rôles. 
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Figure 8: Modèle sport-études de l’évolution de l’engagement sportif 
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Figure 9: Modèle sport-relations amicales de l’évolution de l’engagement sportif 
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Les hypothèses portaient sur les relations entre la motivation autodéterminée 

contextuelle et ces différentes perceptions liées au rôle de sportif, ainsi que l’impact de ces 

dernières sur l’engagement sportif des participants. Une étude longitudinale sur un an 

impliquant 446 adolescents, a été menée afin de tester ce modèle grâce à des analyses par 

équations structurales. Globalement, les hypothèses présumées par ce modèle ont été 

confirmées, mais quelques résultats contradictoires sont à souligner. 

4.1. Relations entre les motivations autodéterminées contextuelles et les conflits et 

instrumentalités associés au rôle de pratiquant sportif 

Conformément aux résultats observés dans les deux premières études, et aux études 

antérieures menées sur le conflit dans le cadre de la TAD (e.g., Ratelle et al., 2005), nous 

nous attendions à ce que la motivation autodéterminée des participants à l’égard des 

contextes sportif, scolaire et amical soit reliée négativement aux scores de conflits perçus 

entre ces domaines, mais positivement aux instrumentalités perçues relativement à la 

pratique sportive, du fait d’une bonne intégration de celle-ci dans le système de rôles des 

individus. 

Cette dernière hypothèse a reçu un soutien important dans cette étude. Ainsi, lorsque 

les participants rapportaient des motivations autodéterminées pour pratiquer leur activité 

sportive, ou pour s’investir dans leurs études, ils avaient davantage la perception que le 

sport représentait une activité bénéfique à leur réussite scolaire, du fait de la condition 

physique, de la capacité d’organisation ou de la disponibilité psychologique que celle-ci 

leur procurait. De la même façon, lorsque les participants rapportaient des motivations 

autodéterminées de pratiquer leur activité sportive, et de faire des activités avec leurs amis, 

ils avaient plus l’impression que le sport était favorable à leur vie sociale. Ce résultat est 

cohérent avec d’autres travaux qui indiquent que la pratique d’une activité sportive fournit 

des opportunités de socialisation importantes, et que celle-ci peut être un lieu privilégié du 
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développement de relations amicales (e.g., Weiss, Smith, & Theeboom, 1996). Ce résultat 

est en outre consistant avec les déclarations des étudiants interrogés par Finley et Finley 

(2003), pour qui la pratique du cyclisme représentait le lieu principal de socialisation. 

Si les résultats relatifs à la prédiction des scores d’instrumentalité corroborent nos 

hypothèses, ils sont à nuancer en ce qui concerne les conflits. Les liens observés étaient 

globalement conformes aux hypothèses pour le modèle incluant les domaines sportif et 

amical. Les participants rapportant des motivations autodéterminées vis-à-vis de leur 

activité sportive et de leurs relations amicales, ont eu ainsi tendance à moins percevoir que 

le sport les empêchait de faire des activités avec leurs amis. Dans le même sens, la 

motivation autodéterminée envers les relations amicales prédisait négativement le conflit 

inverse, selon lequel les amis empêchent de faire du sport. La motivation autodéterminée 

pour le sport ne s’est pas révélée significative. 

En ce qui concerne le modèle incluant les contextes sportif et scolaire, notre 

hypothèse n’a été que partiellement vérifiée. En effet, seule la motivation autodéterminée 

sportive a prédit négativement la perception d’une nuisance du sport à la réussite scolaire, 

l’effet de la motivation scolaire n’étant pas significatif. Pour le conflit inverse, la 

motivation autodéterminée à l’égard des études s’est effectivement révélée un prédicteur 

négatif, alors que la motivation autodéterminée sportive est apparue comme un prédicteur 

positif. Autrement dit, plus les participants pratiquaient leur activité sportive pour des 

motifs autodéterminés, plus ils avaient l’impression que les contraintes attachées à leur rôle 

d’élève et les ressources consacrées au domaine scolaire, les empêchaient de pratiquer leur 

activité sportive de la façon et avec l’intensité souhaitées. 

Cette différence avec les résultats antérieurs peut être expliquée par des 

divergences au niveau de la méthodologie employée. En effet, la mesure du conflit utilisée 

dans cette étude tranche avec les outils utilisés précédemment. Plus précisément, le score 
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de conflit concerné par ce résultat divergent renvoie à la perception que le rôle d’élève nuit 

à la pratique sportive. Les recherches antérieures menées sur le conflit motivationnel dans 

le cadre de la TAD (e.g., Ratelle et al., 2005; Senécal et al., 2001) ont, quant à elles, utilisé 

une mesure « globale » de conflit, conceptualisé comme une difficulté à gérer le temps 

disponible, ou la perception d’un stress entre deux domaines. Dans le même sens, l’échelle 

employée dans l’étude 1 ne précisait pas de direction de conflit particulière entre la 

pratique sportive et les autres domaines de vie. Quant à l’échelle employée dans l’étude 2, 

elle impliquait des conflits potentiels provenant de la pratique physique, sur les autres 

rôles, et non l’inverse. Le fait que nous observions une relation positive entre la motivation 

autodéterminée pour la pratique sportive et le conflit mesuré dans cette direction, ne va 

donc pas directement à l’encontre des résultats antérieurs. Il reste en revanche contraire 

aux présupposés théoriques de la TAD (e.g., Ryan & Deci, 2000). 

Une explication complémentaire de ce résultat réside dans les caractéristiques de 

notre échantillon. La motivation des participants était en effet beaucoup plus 

autodéterminée vis-à-vis de la pratique sportive, que de l’école (voir tableau 6). Cette 

différence entre les contextes était beaucoup moins marquée dans les études antérieures 

(e.g., Ratelle et al., 2005). Etant donné le caractère obligatoire des études pour ces 

participants, il est possible qu’une proportion importante d’entre eux se sentent obligés de 

s’investir à l’école, alors qu’ils préfèreraient pratiquer leur activité sportive. Autrement dit, 

ils perçoivent que leurs études consomment du temps et de l’énergie qu’ils aimeraient 

mieux dédier à leur pratique sportive, donc plus de conflit du domaine scolaire sur le 

domaine sportif. 
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4.2. Perceptions de conflit et d’instrumentalité associées au rôle de pratiquant 

sportif et évolution de l’engagement sportif 

La seconde partie de nos hypothèses avait trait à l’impact potentiel des relations 

perçues entre le rôle de pratiquant sportif, et les rôles scolaire et amical, sur l’implication 

sportive des adolescents, en contrôlant leur niveau de pratique un an plus tôt. 

En ce qui concerne le modèle incluant les contextes sportif et scolaire, seul le conflit 

« école sur sport » s’est révélé significatif. Plus les participants rapportaient un conflit de 

ce type au temps 1, moins ils rapportaient de pratique sportive au temps 2, en contrôlant le 

niveau de pratique au temps 1. Ce résultat conforte les études ayant dégagé des motifs 

d’abandon sportif comme le manque de temps, ou le conflit d’intérêt (e.g., Weiss & 

Chaumeton, 1992). Cette réplication est importante, car il s’agit de la première étude, à 

notre connaissance, à avoir mis en évidence l’effet de ce type de conflit sur l’engagement 

sportif en utilisant un devis prospectif et une mesure répétée de la pratique. Le conflit 

inverse s’est en revanche avéré non significatif. Le score d’instrumentalité, quant à lui, a 

montré une corrélation positive avec l’engagement sportif au temps 2, mais cette relation 

est devenue non significative lorsque l’ensemble des variables ont été prises en compte. Il 

semble que la perception d’un impact positif de la pratique sportive sur la réussite scolaire, 

qui pourrait être bénéfique à l’engagement sportif, soit insuffisante au regard du conflit 

exercé par ce domaine sur l’implication sportive. 

En ce qui concerne le modèle incluant les domaines sportif et amical, seules les deux 

variables de conflits se sont révélées significativement liées à l’engagement sportif au 

temps 2. La perception que le sport était nuisible aux relations amicales était ainsi reliée 

négativement à l’évolution de l’engagement sportif. Lorsque les participants avaient 

l’impression de consacrer à leur pratique sportive du temps ou de l’énergie qu’ils auraient 

souhaité allouer à d’autres activités effectuées avec leurs amis, ils ont eu tendance à réduire 
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leur investissement sportif. Là encore, ce résultat confirme les résultats de certains travaux 

descriptifs sur l’abandon sportif, dans lesquels un motif d’abandon était par exemple 

« j’avais autre chose à faire » (Gould, 1987).  

En revanche, la perception que les amis nuisent à la performance sportive était reliée 

positivement à l’implication sportive des participants au temps 2. Ce résultat, contraire à 

nos hypothèses, est délicat à interpréter. Une façon de le faire est cependant de supposer 

que les adolescents rapportant de telles perceptions accordent plus d’importance à leur 

activité sportive, qu’à leurs activités avec leurs amis, et qu’ils ont pris la décision de 

privilégier le contexte sportif, au détriment du contexte amical. Les deux effets inverses de 

ces conflits pourraient en fait traduire un « choix » entre ces deux domaines de loisirs, le 

premier étant favorable aux relations amicales, le second néfaste. Les résultats différents 

observés pour le contexte scolaire renvoient au fait que celui-ci représente un contexte 

obligatoire, auquel les adolescents n’ont généralement pas le loisir de se soustraire. Le 

score d’instrumentalité de la pratique sportive sur les relations sociales ne semble, enfin, 

pas favoriser l’investissement sportif des adolescents. 

4.3. Limites et perspectives 

La première limite inhérente à ces résultats est liée au fait que l’ensemble des 

hypothèses n’a pu être testé de façon simultanée, en comparant aux données un unique 

modèle théorique. En effet, le test d’un modèle incluant les trois contextes pris en compte 

dans cette étude – sportif, scolaire, amical – aurait nécessité de recueillir des données 

auprès de davantage de participants. Il est donc possible que les liens observés dans chaque 

modèle n’apparaîtraient pas de façon totalement identique dans un modèle complet. On 

peut cependant remarquer que les études de terrain menées sur le conflit dans le cadre de la 

TAD ont toutes concerné deux contextes seulement (e.g., Senécal et al., 2003). Il est donc 
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possible de considérer que les résultats rapportés dans cette étude pourraient provenir de 

deux études correspondant à ce schéma. 

D’autre part, il peut être avancé que contrairement à l’étude précédente, aucun 

contrôle de l’importance des contextes choisis pour cette étude – l’école et les relations 

amicales – n’a été effectué. S’il est difficilement concevable que le domaine scolaire ne 

constitue pas une partie relativement importante de la vie des participants, il est en 

revanche possible que certains se sentent relativement peu concernés par les relations 

amicales. Les travaux antérieurs indiquent cependant que les relations sociales sont 

constitutives de la perception et de l’estime de soi d’une grande majorité d’enfants et 

d’adolescents (e.g., Harter, 1988). Par ailleurs, des données recueillies auprès d’élèves 

français du secondaire confirment que l’école, comme les relations avec les amis, figurent 

parmi les éléments les plus importants du concept de soi des adolescents (Boiché et 

Sarrazin, non publié). 

Enfin, la dernière limite réside dans la nature corrélationnelle des données recueillies. 

Celle-ci ne nous permet pas de conclure avec certitude sur le sens des relations observées 

dans notre modèle. Plus particulièrement, bien que la motivation autodéterminée ait 

toujours été considérée comme un antécédent des conflits dans les recherches antérieures, 

nous ne pouvons exclure l’hypothèse d’une relation inverse, selon laquelle le fait 

d’éprouver un conflit entre deux contextes, nuit à l’autodétermination des motivations pour 

ces contextes. Comme l’ont déjà souligné Ratelle et ses collaborateurs (Ratelle et al., 

2005), seule une réplication de ce lien dans un cadre expérimental permettrait de répondre 

à cette question.  
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ETUDE 4 : ANTECEDANTS DES PERCEPTIONS LIEES AU ROLE DE SPORTIF 

A L’ADOLESCENCE : UNE ETUDE LONGITUDINALE SUR 3 ANS  

 

 

Les trois premières études ont confirmé le lien entre, d’une part, les perceptions de 

conflit liés au rôle de pratiquant sportif, et l’instrumentalité de celui-ci par rapport à 

d’autres rôles sociaux, et d’autre part, les comportements d’engagement et de 

désengagement sportif. Dans l’étude 1, conduite auprès de 359 adolescents, le degré de 

conflit ressenti vis-à-vis de la pratique d’une activité sportive était ainsi significativement 

plus élevé chez les athlètes ayant cessé leur participation, par rapport aux sportifs 

persistants. Dans l’étude 2, les conflits perçus par des adultes entre l’activité physique 

qu’ils pratiquaient, et les rôles sociaux qu’ils valorisaient (e.g., le travail, la famille) sont 

apparus comme un prédicteur négatif de leur assiduité sportive au cours de la fin de la 

saison. Dans l’étude 3 enfin, un devis longitudinal sur un an ayant concerné 446 

adolescents a montré l’impact significatif de certains conflits perçus entre le sport et les 

contexte scolaire ou amical, sur le désengagement sportif. 

Plusieurs études soulignent l’existence d’un lien important entre la pratique 

régulière d’une activité sportive au cours de l’enfance et de l’adolescence, et la pratique 

ultérieure d’activité physique à l’âge adulte (e.g., Fredericks & Eccles, 2005). Par 

conséquent, il semble particulièrement important de s’attacher à l’étude de certains 

déterminants de l’engagement sportif, comme les conflits et l’instrumentalité perçus, dès la 

période de l’adolescence. Il est également important de tester l’impact de certaines 

variables - démographiques ou psychologiques - sur ces perceptions. 
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1. Objectifs et hypothèses 

L’objectif central de cette quatrième étude était d’examiner l’évolution au cours de 

l’adolescence des perceptions de conflit et d’instrumentalité entre le rôle de sportif, et les 

rôles scolaire et amical. Dans la mesure où la quantité de pratique sportive diminue avec 

l’âge (e.g., Ministère de la Jeunesse, des Sports et de la Vie Associative, 2001), et où les 

conflits apparaissent dans nos 3 premières études comme un facteur significatif de 

désengagement sportif, nous nous attendons à ce que les scores de conflits liés à la pratique 

sportive augmentent au cours de l’adolescence. A l’inverse, nous supposons que la 

perception d’un effet bénéfique de la pratique sportive sur les autres rôles a tendance à 

diminuer au cours de cette période. Etant donné l’absence de données sur ces variables 

dans les études antérieures, il n’était pas envisageable de préciser davantage nos 

hypothèses. Les analyses effectuées nous ont néanmoins permis de tester à la fois les effets 

linéaires et quadratiques de l’âge sur ces perceptions. 

D’autre part, nous souhaitions vérifier l’influence de certaines caractéristiques 

démographiques, comme le sexe, et de la motivation autodéterminée contextuelle vis-à-vis 

de la pratique sportive, des études, et des relations amicales, sur le niveau et l’évolution 

avec l’âge de ces perceptions de conflit et d’instrumentalité inter-rôles. Etant donné le 

moindre investissement, et la moindre persistance sportive observée chez les filles à 

l’adolescence (e.g., Wankel & Mummery, 1996), nous supposons que les celles-ci 

devraient rapporter des scores de conflits plus élevés, des scores d’instrumentalité plus 

faibles, et une évolution plus marquée de ces variables par rapport aux garçons à 

l’adolescence. Globalement, les trois premières études ont confirmé les résultats des 

quelques études antérieures menées dans le cadre de la TAD (e.g., Ratelle et al., 2005), 

indiquant la présence d’une relation significative entre le degré de motivation 

autodéterminée, et la perception de conflits - ou d’instrumentalités - attachées au rôle de 
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pratiquant sportif. Nous nous attendons à confirmer dans cette étude la relation négative 

entre motivation autodéterminée et conflit, et le lien positif entre motivation 

autodéterminée et instrumentalité. L’un des résultats de l’étude 3 n’était pas conforme à 

cette hypothèse, puisque la motivation autodéterminée sportive a prédit positivement le 

conflit perçu du domaine scolaire au domaine sportif. Cette quatrième étude a permis de 

tester à nouveau le sens de ce lien. 

Un plan multi-vagues, multi-cohortes a été adopté dans cette étude. Ce type de devis 

est particulièrement adéquat lorsqu’on traite de questions développementales, mais reste 

malheureusement relativement rare du fait de sa lourdeur et des coûts - entre autres 

temporels - qu’il implique. Il représente cependant le moyen le plus sûr d’étudier les 

phénomènes liés au développement, dans la mesure où les changements longitudinaux et 

les différences de cohortes peuvent être pris en compte simultanément (Menard, 1991). 

Cinq cohortes d’élèves du secondaire ont été suivies pendant trois ans. Ce plan nous a 

permis de recueillir des données sur une période couvrant la totalité du secondaire, auprès 

d’élèves fréquentant des classes allant de la sixième à la terminale. Bien que la plupart des 

mesures portaient sur des variables indépendantes du domaine éducatif, le cadre scolaire 

représente le moyen le plus efficace de suivre les mêmes participants sur plusieurs années à 

cette période de la vie. 

Afin de tester nos hypothèses, nous avons utilisé des analyses multiniveaux 

(Hierachical Linear Modeling ; Goldstein, 2003 ; Raudenbush & Bryk, 2002) et plus 

précisément une analyse de courbes de croissance (Growth Curve Analysis). L’intérêt des 

analyses multiniveaux est, entre autres, de pouvoir abandonner l’hypothèse 

d’indépendance des erreurs supposée par les méthodes classiques basées sur la régression 

(Bressoux, Coustère, & Leroy-Audouin, 1997). Cette technique permet, en effet, de 

prendre en compte la structure emboîtée des données, lorsque les participants sont 
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rattachés à des groupes identifiables - comme des classes- ou que des mesures identiques 

ont été répétées auprès des mêmes participants. Dans le cadre de cette étude, les mesures 

sont considérées comme un premier niveau d’analyse, alors que les participants pour qui 

plusieurs séries de mesures sont disponibles représentent le niveau 2. 

Ce type de modèle est également recommandé car il permet d’estimer les 

changements se produisant au cours du développement en intégrant les réponses des 

participants n’ayant pas pu participer à l’ensemble des vagues de mesure. Une procédure 

identique a été employée par Eccles et ses collaborateurs pour étudier l’évolution des 

perceptions de compétence et de la valeur accordées par les enfants et les adolescents à 

certains domaines, y compris les contextes scolaire et sportif (e.g., Fredericks & Eccles, 

2002 ; Jacobs, Hyatt, Osgood, Eccles, & Wigfield, 2002 ; Jacobs, Lanza, Osgood, Eccles, 

& Wigfield, 2002). 

 

2. Méthode 

2.1. Participants et procédure 

Les chefs d’établissement de deux collèges et d’un lycée de la région de Grenoble 

ont donné leur accord pour participer à ce projet. Aux mois de Janvier 2004, 2005 et 2006, 

les classes de certains niveaux de ces établissements ont reçu la visite de la chercheuse afin 

de remplir un questionnaire portant sur la pratique sportive. La première vague de mesure a 

concerné des élèves provenant de classes de 6ème, 5ème, 4ème, 3ème et 2nde. Ces cinq cohortes 

ont été suivies pendant trois ans de façon à recueillir des mesures sur l’ensemble de la 

période du secondaire. Les caractéristiques des échantillons de chaque vague sont 

présentées dans le tableau 7. Selon les classes, la séance consacrée au questionnaire avait 

lieu soit dans le cadre d’une séance d’EPS, soit à l’occasion d’une heure de vie de classe.  
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Les personnels de vie scolaire, les professeurs principaux et les professeurs d’EPS 

ont contribué à la préparation d’un planning de passation pour toutes les classes concernées 

par l’étude. 

 

Tableau 7 : Effectif des échantillons des trois vagues de mesure en fonction du sexe et du 
niveau de classe 
 

niveau  vague 1 vague 2 vague 3 
 de classe filles garçons total filles garçons total filles garçons total 

6ème 92 95 187 / / / / / / 
5ème 74 69 143 67 60 127 / / / 
4ème 94 73 167 67 72 139 83 41 124 
3ème 94 94 188 76 56 132 64 60 124 
2nde 153 113 266 81 97 178 79 73 152 
1ère / / / 114 75 189 154 100 254 

Terminale / / / / / / 112 106 218 
Total 507 444 951 405 360 765 492 380 872 

Note : les totaux sont inférieurs au total de l’échantillon car certains participants n’ont pas indiqué leur sexe. 
 

Etant donné la complexité de ce projet, et le nombre important de personnes 

interrogées, il n’a pas pu être possible de garantir l’anonymat des participants. Ceux-ci 

étaient cependant assurés que leurs réponses resteraient entièrement confidentielles, que 

seule la chercheuse aurait accès à leur questionnaire, et que seules les moyennes des 

participants seraient analysées. Malgré ces précautions, certains élèves n’ont pas souhaité 

indiquer leur identité sur le questionnaire, ce qui explique en partie « l’érosion » de 

l’échantillon sur les trois années. La première vague de mesure a concerné au total 1015 

adolescents, la deuxième vague 790, et la dernière 893. En tout, 1610 élèves ont participé à 

cette étude. La figure 10 indique les effectifs d’élèves ayant participé à une seule des 

vagues de mesure, deux d’entre elles ou les trois. Au total, 344 adolescents ont été 

identifiés sur l’intégralité des temps de mesure, et 744 ont participé à au moins deux 

vagues sur les trois ans. La perte de certains participants peut être justifiée par plusieurs 

éléments. Outre les problèmes d’identification cités plus haut, ce constat s’explique 

essentiellement par (a) le redoublement de certains élèves à un niveau n’étant plus 
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concerné par le devis, ou d’un niveau pas encore concerné l’année précédente, (b) le départ 

de certains élèves vers d’autres établissements, en particulier à l’issue de la 3ème du fait 

d’une autre orientation que la filière générale, (c) l’arrivée dans l’étude d’élèves provenant 

d’autres établissements, en particulier en seconde, et (d) l’absence de certains élèves le jour 

de la passation des questionnaires. 

 

 

Figure 10 : Répartition des participants sur les trois vagues de mesure 

 

2.2. Mesures 

Le questionnaire utilisé était identique sur les trois vagues de l’étude et comportait 

deux parties. La première était destinée à mesurer la motivation autodéterminée des 

adolescents vis-à-vis (a) de leur pratique sportive de loisir, (b) de leurs études et (c) des 

activités effectuées avec leurs amis. La seconde partie concernait leur perception des 

relations de conflit ou d’instrumentalité entre leur pratique sportive et les autres domaines. 

Les outils utilisés pour mesurer ces variables étaient les mêmes que ceux employés dans 

l’étude 3. Pour toutes les mesures, les participants disposaient pour répondre d’une échelle 

catégorielle d’accord allant de (1) « pas du tout d’accord » à (6) « tout à fait d’accord ». 

 N1 = 1015 

N2 = 790 

N3 = 893 

N (1+2) = 167 

N (1+3) = 90 N (2+3) = 143 

N (1+2+3) 
= 344 
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La consistance interne des échelles était satisfaisante pour les trois vagues de mesure, 

comme l’indique le tableau 8. 

 
Tableau 8 : Consistance interne des échelles aux trois vagues de mesure 
 

 vague 1 vague 2 vague 3 
Conflit sport sur école .79 .85 .83 
Conflit école sur sport .82 .83 .84 
Conflit sport sur amitié .84 .80 .87 
Conflit amitié sur sport .84 .83 .83 
Instrumentalité sport sur école .74 .79 .75 
Instrumentalité sport sur amitié .85 .80 .86 
Indice de motivation autodéterminée sport .87 .85 .88 
Indice de motivation autodéterminée école .79 .82 .81 
Indice de motivation autodéterminée amitié .84 .85 .89 

 

2.3. Analyse des données 

Le but central de cette étude était d’examiner l’évolution des perceptions de conflit et 

d’instrumentalité liées au rôle de pratiquant sportif au cours de la période du secondaire. 

Des courbes de croissance ont été utilisées afin de modéliser cette évolution. Ce type 

d’analyses, appliqué à une recherche basée sur plusieurs cohortes comme celle-ci, 

constitue un outil puissant et flexible permettant d’analyser les changements dans le temps, 

et de déterminer l’impact de caractéristiques stables – comme le sexe des participants – sur 

ces changements, mais aussi de variables dont on contrôle l’évolution dans le temps – 

comme les motivations autodéterminées contextuelles. La flexibilité de ces analyses est un 

atout particulièrement précieux, compte tenu de la complexité du devis utilisé, de l’absence 

de données pour certains participants à l’une des vagues de mesure, et du caractère 

exploratoire de l’étude. 

Un modèle multiniveaux comme celui que nous avons utilisé repose sur deux types 

d’équations, correspondant aux deux niveaux identifiés plus haut (niveau 1 = intra-

individuel ; niveau 2 = individu). Au niveau 1, l’utilisation de courbes de croissance 

implique une modélisation polynomiale du temps, afin de rendre compte des profils de 
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changement individuels (Raudenbush & Bryk, 2002). L’équation correspondante est 

indiquée ci-dessous : 

Y it = �0i + �1i (âge) + �2i (âge²) + eit 

Le score Y pour l’une des variables dépendantes considérées (i.e., conflit ou 

instrumentalité) pour un individu i, au temps t, est une fonction quadratique de son niveau 

de classe, plus un terme de résidus e. Trois paramètres � caractérisent la courbe de 

croissance de cet individu i : �0 est un terme constant qui renvoie à la valeur de Y quand 

les autres paramètres sont nuls, �1 correspond au taux de changement à un âge donné, �2 

indique l’évolution de la pente au cours de la période étudiée. En d’autres termes, un 

coefficient �1 indique un changement linéaire de la variable dépendante positif ou négatif 

pendant la période considérée, et �2 informe sur l’évolution du rythme de ce changement 

au cours de la période (i.e., accélération ou décélération). L’équation est ensuite complétée, 

les paramètres ajoutés constituant autant de variables susceptibles de rendre compte du 

niveau des variables dépendantes observés ou de leur changement dans le temps. 

 

3. Résultats 

Les analyses multiniveaux ont été réalisées à l’aide du logiciel MLWin (Rasbash, 

Browne, Healy, Cameron, & Charlton, 2001). Nous avons adopté une stratégie consistant à 

tester différents modèles les uns à la suite des autres, afin d’évaluer l’influence de 

différents paramètres. 

Le modèle 1 est un modèle vide, dont la fonction est de vérifier la pertinence de 

l’analyse multiniveaux. En effet, si la variance constatée au niveau 2 – individu – n’est pas 

significative, l’utilisation de courbes de croissance n’est pas justifiée. Cette condition a été 

respectée pour toutes les variables dépendantes, légitimant le test des modèles suivants.  
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Le modèle 2 comportait trois variables indépendantes : le sexe, l’âge et un terme 

d’interaction entre ces deux variables. Il était destiné à tester l’effet linéaire de l’âge, ainsi 

que les éventuelles différences d’évolution des variables dépendantes avec l’âge, en 

fonction du sexe. Le modèle 3 incluait le sexe et l’âge ainsi que l’âge au carré, afin de 

tester la composante quadratique de l’évolution de la variable dépendante dans le temps, et 

les éventuelles différences de scores moyens des variables dépendantes en fonction du 

sexe. Le modèle 4 incluait le sexe, l’âge, et le terme d’interaction significatif dans le 

modèle précédent (i.e., âge × sexe ou âge × âge selon les variables dépendantes), plus les 

indices d’autodétermination de la motivation à l’égard des deux contextes concernés - sport 

et école ou sport et amitié. Ce modèle permettait donc de tester l’impact des motivations 

sur les niveaux de conflit ou d’instrumentalité observés, en nous assurant que les effets 

constatés dans les modèles précédents « résistaient » à l’ajout de ces variables. 

Les résultats sont présentés dans un tableau pour chacune des variables dépendantes 

étudiées (tableaux 9 à 14). Les prédicteurs sont significatifs lorsque l’effet diffère de 0 par 

plus de deux erreur type (ET). Un astérisque indique les effets significatifs pour chaque 

modèle à p = .05 ; le symbole t signale les effets tendanciels à p = .10. Concernant le sexe, 

un coefficient positif est associé aux garçons. 

 

Tableau 9 : Résultats des modèles pour le conflit sport sur école 
 
  Modèle 1 Modèle 2  Modèle 3 Modèle 4 

Variables effet ET effet ET effet ET effet ET 
Effet fixe         

 Sexe   .140 .609 .062 .076 .020 .076 

 Age   .027 .026   -.790* .274   -.816* .291 

 Sexe × Age     -.005 .041     

 Age²         .028* .009    .028* .010 

 Idxe         -.007 .004 

 Idxs         -.004 .003 

Const 
 

 2.157 .037  1.718 .396  7.668 2.004  7.998 2.132 

Variance résiduelle         

 Niveau 2 (individu) .425 .050 .431 .051 .442 .051 .393 .050 

  Niveau 1 (mesure) .975 .045 .959 .045 .946 .045 .941 .047 
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Tableau 10 : Résultats des modèles pour le conflit école sur sport 
 
  Modèle 1 Modèle 2  Modèle 3 Modèle 4 

Variables effet ET effet ET effet ET effet ET 
Effet fixe         

 Sexe    1.583* .777    -.101 .099  1.622* .800 

 Age   .173* .034    -.107 .339    .199* .035 

 Sexe × Age    -.114* .052     -.120* .054 

 Age²     .008 .012   

 Idxe         -.020* .005 

 Idxs         . 009* .004 

Const 
 

 3.399 .049 .867 .505   3.260 2.484 3.742 2.653 

Variance résiduelle         

 Niveau 2 (individu) .844 .088 .826 .087 .825 .087 .794 .088 

  Niveau 1 (mesure)  1.475 .069  1.448 .069   1.454 .069 1.426 .071 

 
 
Tableau 11 : Résultats des modèles pour l’instrumentalité sport sur école 
 
  Modèle 1 Modèle 2  Modèle 3 Modèle 4 

Variables effet ET effet ET effet ET effet ET 

Effet fixe         

 Sexe    1.235 .671 -074 .091 .676 .671 

 Age   .077* .029   -.176 .282 -.090* .030 

 Sexe × Age    -.088* .044   -.047 .045 

 Age²     .007 .010   

 Idxe          .020* .004 

 Idxs          .018* .003 

Const 
 

4.027 .045 2.919 .436 5.039 2.067 2.493 .449 

Variance résiduelle         

 Niveau 2 (individu) .800 .071 .798 .071 .798 .071 .662 .065 

  Niveau 1 (mesure) .967 .045 .946 .045 .949 .045 .919 .046 

 

 
Tableau 12 : Résultats des modèles pour le conflit sport sur amitié 
 
  Modèle 1 Modèle 2  Modèle 3 Modèle 4 

Variables effet ET effet ET effet ET effet ET 
Effet fixe         

 Sexe   .327 .555 .071 .068 .003 .067 

 Age     -.022 .024   -.647* .250   -.472 .256 

 Sexe × Age     -.017 .037     

 Age²     .021* .008 .015t .009 

 Idxa       -.017* .004 

 Idxs       -.006* .003 

Const 
 

1.836 .033  2.127 .361  6.719 1.828  5.756 1.873 

Variance résiduelle         

 Niveau 2 (individu) .322 .041 .332 .042 .333 .042 .264 .038 

  Niveau 1 (mesure) .833 .039 .833 .039 .818 .039 .776 .038 
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Tableau 13 : Résultats des modèles pour le conflit amitié sur sport 
 
  Modèle 1 Modèle 2  Modèle 3 Modèle 4 

Variables effet ET effet ET effet ET effet ET 
Effet fixe         

 Sexe   .181 .466 .153* .056 .091 .057 

 Age     -.017 .020  -.706* .212 -.529* .218 

 Sexe × Age     -.002 .031     

 Age²     .023* .007  .018* .007 

 Idxa       -.020* .004 

 Idxs         -.000 .002 

Const 
 

1.550 .028  1.734 .303  6.735 1.552 5.687 1.595 

Variance résiduelle         

 Niveau 2 (individu) .209 .029 .216 .029 .217 .029 .194 .028 

  Niveau 1 (mesure) .630 .029 .601 .028 .595 .028 .560 .028 

 
 
Tableau 14 : Résultats des modèles pour l’instrumentalité sport sur amitié 
 
  Modèle 1 Modèle 2  Modèle 3 Modèle 4 

Variables effet ET effet ET effet ET effet ET 
Effet fixe         

 Sexe   1.285* .663 -.103 .083 .674 .654 

 Age     -.034 .029 -.149 .294 -.017 .029 

 Sexe × Age   -.094* .044   -.050 .044 

 Age²      .003 .010   

 Idxa       .034* .005 

 Idxs       .025* .003 

Const 
 

 4.780 .041   5.326 .431 6.458 2.154 4.847 .438 

Variance résiduelle         

 Niveau 2 (individu) .531 .061 .552 .061 .557 .062 .388 .055 

  Niveau 1 (mesure)  1.140 .053 1.093 .052 1.094 .052 1.092 .054 

 

3.1. Evolution des conflits et instrumentalités au cours de l’adolescence 

En ce qui concerne les perceptions des adolescents sur les relations entre les 

contextes sportif et scolaire, des effets de l’âge sont apparus pour toutes les variables 

dépendantes. Ainsi, des effets linéaires positifs ont été observés pour la perception du 

conflit école sur sport (voir tableau 10) et l’instrumentalité sport sur école (voir tableau 

11). En d’autres termes, la perception que le contexte scolaire nuit à l’implication sportive, 

et que la pratique sportive est bénéfique pour le rôle d’élève, augmentent significativement 

avec l’âge au cours de la période du secondaire (voir figures 10 et 11).  
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Figure 11 : Niveau moyen de conflit école sur sport au cours du secondaire  

 

Figure 12 : Niveau moyen d’instrumentalité sport sur école au cours du secondaire 

 

En ce qui concerne le conflit sport sur école, un effet quadratique positif de l’âge 

est apparu (voir tableau 9). Ce résultat indique que la perception que le sport est nuisible à 

la réussite scolaire diminue, puis augmente au cours de cette période. Une analyse plus 

approfondie des données suggère que la période d’inversion de cette évolution se situe vers 

la fin du collège, en classe de 3ème (voir figure 13). 
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Figure 13 : Niveau moyen de conflit sport sur école au cours du secondaire 

 

En ce qui concerne les perceptions des participants sur les relations entre les 

domaines sportif et amical, des effets significatifs sont apparus seulement pour les deux 

scores de conflit (voir tableaux 12 et 13). Ces deux effets étaient quadratiques et positifs. 

Ainsi, la perception que le sport est néfaste aux relations amicales, et que l’amitié nuit à 

l’implication sportive, diminue, puis augmente avec l’âge. Un examen plus approfondi des 

données révèle que l’époque où ces changements s’infléchissent se situe au début du lycée, 

en classe de seconde (voir figures 14 et 15). 

Figure 14 : Niveau moyen de conflit sport sur amitié au cours du secondaire 
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Figure 15 : Niveau moyen de conflit amitié sur sport au cours du secondaire 

 

3.2. Effets du sexe 

En ce qui concerne les perceptions des relations entre les contextes sportif et 

scolaire, des effets ont été constatés pour plusieurs variables. Un effet d’interaction positif 

a été observé pour le conflit école sur sport, indiquant une augmentation plus marquée de 

cette variable chez les garçons. Une analyse approfondie des résultats indique une 

augmentation régulière pendant le secondaire pour les garçons, alors que cette perception 

diminue pendant la période du lycée chez les filles (voir figure 11). L’évolution avec l’âge 

du conflit inverse semble, quant à elle, comparable pour les filles et les garçons. En 

revanche, la relation d’instrumentalité perçue entre sport et école évolue elle aussi 

différemment selon le sexe. Ainsi, les garçons connaissent une diminution plus importante 

de cette variable au collège comme au lycée (voir figure 12). 

En ce qui concerne les relations perçues entre les domaines sportif et amical, des 

effets liés au sexe sont apparus pour le conflit amitié sur sport, et le score 

d’instrumentalité. Plus précisément, un effet positif du sexe a été observé pour le conflit 

amitié sur sport, indiquant des scores significativement plus élevés sur cette variable pour 

les garçons par rapport aux filles (voir tableau 14). D’autre part, un effet d’interaction 
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négatif est apparu pour le score d’instrumentalité sport sur amitié, ce qui indique une 

évolution plus marquée de cette variable chez les filles. Une analyse approfondie des 

données indique une diminution plus marquée chez celles-ci au collège, comme au lycée 

(voir figure 16). 

Figure 16 : Evolution de l’instrumentalité sport sur amitié au cours du secondaire en 
fonction du sexe 
 

 

3.3. Effets de la motivation autodéterminée contextuelle 

En ce qui concerne les contextes sportif et scolaire, des effets simples sont apparus 

pour le conflit école sur sport (voir tableau 10) et l’instrumentalité sport sur école (voir 

tableau 11). Les adolescents rapportant des motivations autodéterminées vis-à-vis de leurs 

études ont rapporté moins de conflits école sur sport. D’autre part, la motivation 

autodéterminée sportive a prédit négativement ce conflit, et positivement le score 

d’instrumentalité sport sur école. Les motivations ne semblaient pas liées de façon 

significative à la perception d’un conflit de la pratique sportive sur la réussite scolaire.  

En ce qui concerne les relations perçues entre les contextes sportif et amical, 

certains effets de motivations autodéterminées contextuelles sont apparus pour les trois 

variables dépendantes mesurées. Ainsi, des effets simples ont été observés pour les deux 

scores de conflit (i.e., sport sur amitié, voir tableau 12 ; amitié sur sport, voir tableau 13) et 
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l’instrumentalité sport sur amitié (voir tableau 14). Lorsque les adolescents étaient motivés 

de façon autodéterminée pour faire des activités avec leurs amis, cela se traduisait par des 

scores inférieurs de conflit du sport sur l’amitié, et de l’amitié sur le sport, et par des scores 

plus élevés pour l’instrumentalité sport sur amitié. De la même façon, lorsque les 

adolescents rapportaient des motifs de participation sportive autodéterminés, ils 

rapportaient des niveaux plus faibles de conflit sport sur amitié, et des scores 

d’instrumentalités plus élevés. 

 

4. Discussion 

L’objectif central de cette étude était d’examiner l’évolution avec l’âge des 

perceptions de conflit et d’instrumentalité du rôle de pratiquant sportif, vis-à-vis des rôles 

scolaire et amical, au cours de l’adolescence. L’objectif complémentaire était d’évaluer 

l’impact de certains déterminants sur le niveau de ces variables, et sur leur évolution avec 

l’âge, au cours de la période étudiée. Plus précisément, nous souhaitions tester l’influence 

du sexe et des motivations autodéterminées contextuelles liées aux trois domaines 

concernés (i.e., le sport, les études, et les relations amicales). Afin de répondre à ces 

objectifs, un suivi longitudinal de cinq cohortes d’élèves du secondaire a été conduit 

pendant trois ans. Ce devis nous a permis d’interroger plus de 1600 jeunes scolarisés de la 

sixième à la terminale. Des analyses de courbes de croissance ont été conduites à l’aide du 

logiciel MLWin (Rasbash et al., 2001), afin d’éprouver nos hypothèses.  

4.1. Evolution avec l’âge des conflits et instrumentalités liés au rôle de sportif  

Etant donnée la diminution de la pratique sportive avec l’âge observée chez les 

adolescents, et les éléments empiriques en faveur d’une influence significative des conflits 

motivationnels sur l’évolution de l’engagement sportif, nous avions émis l’hypothèse que 
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les conflits perçus entre la pratique sportive, et les contextes scolaire et amical, devraient 

augmenter avec l’âge au cours de la période étudiée.  

Cette hypothèse a été vérifiée pour le score de conflit école sur sport, renvoyant à la 

perception que les exigences du domaine scolaire nuisent à l’investissement sportif. En 

effet, les scores rapportés par les participants sur cette variable augmentent de façon 

linéaire avec l’âge au cours du secondaire. Ce résultat suggère que l’augmentation de la 

charge de travail, au fur et à mesure de l’avancée dans les études secondaires, est 

effectivement susceptible de générer chez les adolescents un conflit avec leur pratique 

sportive de loisir. L’étude 3 a par ailleurs indiqué que ce type de conflit implique une 

diminution significative de l’engagement sportif des adolescents. Prises dans leur 

ensemble, ces deux études confirment que les conflits éprouvés du fait du travail scolaire 

augmentent pendant l’adolescence, et peuvent expliquer, en partie, la baisse de 

l’investissement sportif constatée à cette période du développement. 

En revanche, cette augmentation régulière avec l’âge n’a pas été observée pour les 

autres conflits. Ainsi, les conflits perçus entre la pratique sportive et les relations amicales 

connaissent une diminution au cours de la période du collège, avant d’augmenter pendant 

la période du lycée. Autrement dit, le sentiment que les ressources consacrées à la pratique 

sportive nuisent au fonctionnement scolaire est plus important au début et à la fin de la 

période du secondaire, et moins important à la fin du collège. Nous nous attendions 

également à ce que la perception d’une instrumentalité de la pratique sportive, envers les 

rôles d’élève et d’ami(e), diminue au cours de la période étudiée. Cette hypothèse n’a été 

supportée que partiellement par les résultats. Ainsi, l’instrumentalité perçue du sport sur les 

relations amicales diminue régulièrement entre la sixième et la terminale. A l’inverse, 

l’absence d’effet de l’âge pour le score d’instrumentalité sport sur école indique que cette 

perception est relativement constante au cours du secondaire. 
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4.2. Influence du sexe sur les perceptions de conflit et d’instrumentalité 

Compte tenu des différences liées au sexe lorsqu’on s’intéresse à la pratique sportive, 

nous supposions que les participantes de l’étude rapporteraient davantage de conflits, et 

moins de perceptions d’instrumentalité, et une évolution plus marquée pour ces variables 

avec l’âge, par rapport aux garçons. Globalement, peu d’effets du sexe sont apparus, et ils 

n’étaient pas toujours conformes à nos hypothèses. Ainsi, les garçons ont rapporté des 

scores de conflit amitié sur sport plus élevés que les filles. Ce résultat signifie que les 

adolescentes ont moins l’impression de consacrer à leurs activités entre ami(e)s, des 

ressources qu’elles préfèreraient accorder à leur activité sportive. Chez les participants de 

l’étude 3, cette variable était reliée à davantage d’engagement sportif. Autrement dit, 

lorsqu’on met en relation ces deux résultats, il est possible de considérer que les filles 

perçoivent peu de conflit par rapport aux ressources qu’elles consacrent à leurs ami(e)s, et 

que cela se produit au détriment de leur pratique sportive, alors que les garçons ont 

davantage tendance à considérer que les activités amicales nuisent à leur pratique, à 

laquelle certains peuvent donner plus leur priorité aux dépend de leurs activités amicales, 

ce qui peut en partie rendre compte de leur engagement sportif plus important. 

Deux effets d’interaction sont apparus pour le sexe, suggérant que l’évolution de 

certaines des perceptions étudiées avec l’âge est différente pour les garçons et les filles. 

Ainsi, le degré de conflit école sur sport semble augmenter de façon plus régulière tout au 

long du secondaire pour les adolescents, alors que cette augmentation ralentit à partir de la 

seconde chez les filles. Dans la mesure où ce conflit était lié à une diminution de 

l’implication sportive, ce résultat est surprenant. En effet, ce sont les filles qui montrent les 

taux d’abandon les plus marqués à cette période. 

En outre, un effet d’interaction sur l’instrumentalité sport sur amitié suggère une 

évolution plus marquée pour cette variable chez les filles au cours du secondaire. Ainsi, la 
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perception que la pratique sportive est bénéfique aux relations amicales diminue de façon 

régulière au collège, et au lycée, de façon plus importante chez les filles que chez les 

garçons. Les études antérieures indiquent que les motifs de pratique sportive liés aux 

relations sociales sont plus valorisés par les filles et par les femmes, par rapport à leurs 

homologues masculins. Le résultat observé dans cette étude pourrait traduire le fait que ce 

besoin d’affiliation est moins satisfait chez les filles avec l’âge, ce qui pourrait expliquer 

en partie leur désengagement sportif plus important au cours de cette période. 

4.3. Influence de la motivation autodéterminée contextuelle sur le niveau et 

l’évolution avec l’âge des perceptions de conflit et instrumentalité 

Une dernière partie de nos hypothèses portait sur les liens entre les motivations 

autodéterminées envers la pratique sportive, les études et les relations amicales, et la 

perception de conflits et instrumentalités liés au rôle de sportif. Nous supposions que la 

motivation autodéterminée prédirait positivement les scores de conflit et négativement les 

scores d’instrumentalité. Une relation positive ayant été observée dans l’étude 3 entre la 

motivation sportive et le conflit école sur sport, nous n’étions pas certains du sens de la 

relation qui apparaîtrait dans cette étude. Globalement, les relations observées à partir de 

cette étude longitudinale sur trois ans sont similaires aux relations constatées dans l’étude 

3. Ainsi, pour une majorité de variables, la motivation autodéterminée contextuelle était 

reliée négativement aux perceptions de conflit, et positivement aux perceptions 

d’instrumentalité. Le lien entre la motivation autodéterminée envers la pratique sportive et 

le degré de conflit perçu de l’école sur le sport s’est une nouvelle fois révélé significatif et 

positif. Il semble donc que l’hypothèse théorique d’un rôle « protecteur » de la motivation 

autodéterminée sur le degré de conflit ressenti ne soit pas observée systématiquement. 
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4.4. Limites et perspectives 

Aucune étude longitudinale n’avait été menée sur les perceptions de conflits ou 

d’instrumentalités liés à la pratique sportive chez les adolescents. Cette étude apporte donc 

des informations très précieuses sur l’évolution de ces variables, pendant cette période du 

développement. Néanmoins l’une des limites de cette étude est liée aux caractéristiques de 

l’échantillon. En effet, le fait de suivre les participants par le biais du contexte éducatif 

limite la possibilité de généralisation des résultats observés dans cette étude à l’ensemble 

de la population adolescente. En effet, il est possible que les jeunes qui s’orientent vers des 

études différentes de la filière générale, ou qui sortent du système éducatif, rapporteraient 

des perceptions différentes relativement aux variables étudiées.  

L’autre limite est liée à la nature corrélationnelle des données recueillies. De la 

même façon que dans les études précédentes, il ne nous est pas possible d’affirmer que la 

motivation autodéterminée est réellement à l’origine d’un niveau plus ou moins élevé de 

conflit et d’instrumentalité. En effet, en l’absence d’une manipulation de cette variable, 

l’interprétation inverse de cette relation – une influence du conflit sur le niveau de 

motivation autodéterminée envers une activité – reste possible. Ainsi, il semble 

indispensable de conduire une étude expérimentale dans laquelle les motivations des 

participants seraient influencées par les conditions expérimentales, ceci afin d’évaluer si 

ces différentes conditions conduisent à des niveaux de conflits significativement différents. 

Cet objectif a été poursuivi dans le cadre de notre dernière étude. 
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ETUDE 5 : ETUDE EXPERIMENTALE D’UN CONFLIT MOTIVATI ONNEL 

INTER-TACHE 

 

Les quatre premières études présentées dans le cadre de ce programme de recherche 

supportent globalement l’hypothèse d’un lien négatif entre la motivation autodéterminée et 

le degré de conflit perçu vis-à-vis du rôle de pratiquant sportif. La limite partagée par ces 

différents projets réside dans la nature corrélationnelle des données recueillies. Celle-ci ne 

nous permet pas de tirer de conclusion sur le sens de la relation observée entre motivation 

et conflit. Les travaux antérieurs menés dans le cadre de la TAD présentent la même limite. 

Ainsi, dans leur étude sur le conflit école/loisirs, Ratelle et ses collaborateurs (2005) ont 

testé plusieurs modèles concurrents à leur modèle hypothétique, en particulier un modèle 

dans lequel le niveau de conflit ressenti entre l’école et les loisirs était à l’origine de 

motivations plus ou moins autodéterminées à l’égard de ces deux contextes, qui en retour 

prédisaient l’adaptation scolaire des participants. Ce modèle n’a pas donné lieu à un 

meilleur ajustement des données. Seules des considérations théoriques ont guidé leur choix 

du modèle final, puisqu’il est impossible sur une base purement statistique de conclure à la 

supériorité de l’un ou l’autre des modèles. Il semble néanmoins important de soutenir ces 

considérations théoriques par la démonstration empirique d’une relation causale entre 

motivations et conflit. 

Deux tentatives ont été faites pour activer un conflit motivationnel de façon 

artificielle et examiner les conséquences de ce conflit sur le fonctionnement cognitif des 

participants, leurs motivations et leurs affects (Ratelle et al., 2000 ; Ratelle et Vallerand, 

1998). En revanche, la procédure de ces études ne visait pas à influencer la motivation 

autodéterminée des participants. Cette caractéristique semble pourtant essentielle pour 

mettre en évidence la relation causale entre motivation autodéterminée et conflit. 
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1. Objectifs et hypothèses 

L’objectif de cette dernière étude est de manipuler, grâce aux consignes 

expérimentales, la motivation des participants à effectuer une tâche intellectuelle (i.e., 

autodéterminée versus non autodéterminée), et à créer un conflit motivationnel en activant 

chez certains d’entre eux la possibilité de réaliser une tâche motrice intrinsèquement 

intéressante. Les conséquences des configurations motivationnelles ainsi créées sur le 

degré de conflit ressenti et la performance réalisée sur la tâche intellectuelle seraient ainsi 

appréciées. D’autre part, les mêmes consignes seront utilisées avec des groupes contrôles, 

sans tâche conflictuelle, afin de vérifier que les résultats obtenus en condition 

expérimentale sont bien dus à la motivation à l’égard d’une deuxième tâche, et pas 

simplement à la différence de motivation pour la tâche expérimentale.  

Il semble utile ici de préciser que le conflit motivationnel étudié dans cette étude est à 

distinguer d’un simple conflit cognitif, comme celui qui a pu être étudié dans le paradigme 

de la double tâche. Dans ce type d’expérience, l’objectif est de montrer que le fait d’avoir à 

effectuer deux tâches simultanément, conduit à une détérioration de la performance pour 

l’une des activités ou les deux, par rapport à une condition ou les participants effectuent 

seulement l’une des tâches. Notre objectif était, par contre, de montrer l’influence sur la 

réalisation d’une tâche d’un conflit lié à une autre tâche qui ne soit pas effectuée au même 

moment. 

En accord avec l’hypothèse de Vallerand (1997), nous nous attendions à ce que le 

conflit soit maximum lorsque les participants seraient amenés à effectuer la tâche 

intellectuelle pour laquelle ils sont motivés de façon non autodéterminée, et qu’un conflit 

est induit vis-à-vis de la tâche motrice pour laquelle ils sont autodéterminés. Nous 

supposions que le conflit éprouvé nuirait à l’effort fourni par les participants et à leur 

performance sur la tâche intellectuelle. En accord avec d’autres travaux menés dans le 
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cadre de la TAD, nous nous attentions à ce que les groupes recevant des consignes 

contrôlantes rapportent eux aussi moins d’effort et de moins bonnes performances. 

 

2. Méthodologie 

2.1. Participants et procédure 

L’étude a été réalisée en collaboration avec un collège de la Drôme. Après avoir 

obtenu l’accord du proviseur de l’établissement, une lettre a été adressée aux parents afin 

de les informer de la tenue d’une étude au sein du collège où leur enfant était scolarisé. Le 

projet était présenté comme une pré-étude destinée à recueillir des mesures standard de 

motivation et de performance, en vue de recherches à mener ultérieurement auprès de la 

même population. Les parents ne souhaitant pas que leur enfant participe à cette étude l’ont 

signalé au professeur principal. En tout, 62 élèves de sixième (M = 11.4 ans) ont pris part à 

l’étude. Ils ont été répartis dans les quatre groupes expérimentaux, de façon aléatoire pour 

les filles et les garçons. 

2.2. Plan de l’expérience 

Un plan 2 (consignes soutenant l’autonomie versus contrôlantes pour la tâche cognitive) × 

2 (présence versus absence d’une deuxième tâche motrice intrinsèquement motivante) a été 

adopté. Le tableau 15 récapitule les caractéristiques des différents groupes expérimentaux. 

 

Tableau 15 : Caractéristiques des groupes expérimentaux 
 

 Consignes pour la tâche cognitive 
Nombre de tâches soutenant l’autonomie contrôlantes 

2 tâches 
(intellectuelle et motrice) 

Groupe 1 
autodéterminé - conflit 

Groupe 2 
contrôlant – conflit 

   
1 tâche 

(intellectuelle) 
Groupe 3 

autodéterminé – sans conflit 
Groupe 4 

contrôlant – sans conflit 
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2.3. Déroulement de l’expérience 

L’expérimentatrice allait chercher les élèves dans leur salle de cours, afin de les 

conduire à la salle où se déroulait l’expérience (voir figure 17). Ce trajet était l’occasion de 

poser aux participants quelques questions portant sur des variables contrôle (date de 

naissance, sexe, matières préférées ou détestées au collège, pratique sportive de loisir). 

 

 
 
Figure 17 : Description de la salle d’expérimentation 
 
 

À leur arrivée sur le lieu d’expérimentation, il était annoncé aux participants que 

l’étude portait sur la réalisation de deux activités (groupes 1 et 2) ou une seule (groupes 3 

et 4). La tâche intellectuelle était un exercice de logique (les matrices de Raven), et la tâche 

motrice était un jeu de fléchettes sur une cible électronique Dans un premier temps, 

l’expérimentatrice présentait, de manière aléatoire, les deux tâches au participant (ou 

seulement la tâche motrice dans les groupes sans conflit). La tâche motrice était introduite 

de façon identique à tous les participants des groupes « conflit ». Les consignes étaient par 

contre différentes concernant la tâche cognitive, de façon à induire une motivation soit 

autodéterminée (groupes 1 et 3), soit non autodéterminée (groupes 2 et 4). Les participants 

 

bureau expérimentatrice 

bureau élève
  

cible porte 

marque 
fléchettes
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réalisaient alors plusieurs essais sur la tâche cognitive (i.e., un bloc d’essai de 12 matrices). 

Ceux des groupes « conflit » réalisaient également 15 lancers de fléchettes. 

A l’issue de cette séquence d’essais, l’expérimentatrice annonçait aux participants 

des groupes « conflit » que démarrait une période plus longue sur les deux activités, mais 

que l’ordre dans lequel ils allaient les réaliser serait tiré au sort car ils n’auraient 

probablement pas le temps de tout faire. En réalité, le tirage au sort était fictif et les 

participants commençaient toujours par la tâche cognitive. 

Les participants avaient alors à réaliser deux blocs de 12 matrices. 

L’expérimentatrice annonçait le départ du chronomètre puis attendait que les participants 

lui signalent qu’ils avaient fini de répondre. S’ils n’avaient pas complété les blocs de 

matrices au bout de cinq minutes, l’expérimentatrice mettait fin à la séquence. 

L’expérimentatrice faisait remplir un questionnaire au participant, destiné à mesurer 

son degré d’autodétermination, l’effort fourni pour réaliser la tâche, et le degré de conflit 

ressenti pendant la réalisation de la tâche cognitive, avant de le « débriefer », en lui 

demandant de conserver la plus entière discrétion sur le déroulement de l’expérience, afin 

que les autres participants restent naïfs. 

2.4. Matériel 

Tâche motrice. Le lancer de fléchettes a été retenu comme tâche motrice. En effet, il 

est relativement facile de moduler le niveau de difficulté de cette tâche, en faisant varier la 

hauteur de la cible, et la distance à partir de laquelle les fléchettes doivent être lancées. 

D’autre part, cette tâche permet d’obtenir un indice de performance chiffré. Enfin, les pré-

tests ont indiqué une motivation intrinsèque élevée pour cette activité chez les 

préadolescents (réponses moyennes supérieures à 4 sur une échelle en 5 points). La cible 

était fixée au mur, le centre de la cible se trouvant à 1,50 m du sol. Une marque avait été 
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placée au sol à une distance de 2 m du mur, comme point de repère derrière lequel lancer 

les fléchettes (voir figure 17). La tâche était présentée ainsi : 

« La première/deuxième activité que tu vas faire, c’est le jeu de fléchettes. On a déjà proposé ce 
jeu dans d’autres recherches ; en général, les enfants le trouvent amusant. C’est un jeu où on 
recherche la précision. Ton objectif sera de marquer le plus de points possible avec 15 fléchettes. 
Tu vois, tu démarres à 301, et selon la partie de la cible que tu toucheras, tu vas pouvoir enlever 
plus ou moins de points; ces parties là comptent double, et ces parties là comptent triple. Ce sera à 
toi de trouver la meilleure façon de lancer pour bien viser les zones qui rapportent beaucoup de 
points. Tu peux lancer de la main que tu préfères, et te mettre dans la position que tu veux, c’est 
toi qui choisis ; la seule chose, c’est que tu sois placé(e) derrière cette marque ». 
 

Afin de renforcer la motivation intrinsèque à l’égard de la tâche, un feed-back positif 

était délivré à tous les participants (« Tu as fait un très bon score pour ton âge ! »). 

 

Tâche cognitive. Le test standardisé progressif des matrices élaboré par Raven a été 

retenu comme tâche cognitive (Raven, Court, & Raven, 1998). Un exemple de matrice est 

présenté en annexe 4. Ce test consiste à observer une série de six ou neuf éléments, dont le 

dernier est manquant, et à déterminer quel élément parmi les six ou huit proposés vient 

logiquement terminer la série. Cette tâche se présente sous forme de blocs de 12 matrices 

de difficulté croissante. Cette activité a été retenue car elle permet d’obtenir un indice de 

performance chiffré.  

D’autre part, elle peut être facilement présentée comme un test d’intelligence 

(condition motivation non autodéterminée) ou comme un bon exercice aidant à améliorer 

la concentration (condition motivation autodéterminée), dans la mesure où elle nécessite de 

focaliser son attention sur les figures manquantes. 

Trois caractéristiques du contexte ont été mises en évidence dans la littérature pour 

catalyser une motivation autodéterminée (voir Deci et al., 1994) : (a), l’apport d’une 

justification à la tâche (rationale), (b) la prise en compte de la perspective de la personne, 

en particulier des affects négatifs qu’elle peut éprouver, et (c) l’offre de choix. 
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Dans la condition « consignes soutenant l’autonomie » (groupes 1 et 3), la 

présentation de la tâche était donc faite de la façon suivante:  

« La première/deuxième activité que tu vas faire, c’est un jeu, qui s’appelle le jeu des matrices. 
Le but est de trouver la partie qui manque à une figure, parmi plusieurs propositions. Tu vois, là il 
manque un dessin dans le carré, et tu as le choix entre tous ces dessins pour compléter. Tu peux 
essayer plusieurs pièces qui manquent et choisir celle qui te paraît correspondre le mieux. Tu peux 
également choisir de passer une page si tu as du mal à trouver et revenir ensuite dessus plus tard. 
C’est comme tu le sens. Tu vas voir, les figures sont de plus en plus difficiles. Il est possible qu’à 
la longue tu ne trouves plus cela très amusant, et que ça devienne un peu ennuyeux. Donc sois 
tranquille, je peux tout à fait comprendre que tu ne trouves pas cela très intéressant. Mais si je te 
propose ce jeu, c’est parce qu’il est très utile pour améliorer la concentration et la réflexion. 
Comme cela demande de bien regarder les figures et leurs sens, et bien généralement cela permet 
d’améliorer sa concentration. Déjà tu vas faire un premier bloc pour te montrer un peu le jeu. Fais 
de ton mieux pour trouver la bonne réponse le plus vite possible » 

 

A l’inverse, dans la condition « consignes contrôlantes » (groupes 2 et 4), les 

consignes avaient pour objectif de catalyser une motivation non autodéterminée. Dans ce 

but, celles-ci prenaient le contre-pied de celles proposées dans les autres groupes. Aucune 

justification de la tâche n’était fournie, et aucun choix n’était laissé aux participants. Au 

contraire, un langage contrôlant était employé, notamment par utilisation de l’impératif, et 

de nombreux verbes indiquant une obligation (« il faut, tu dois »). La tâche était présentée 

comme un test, permettant d’évaluer l’intelligence des élèves, afin de générer une pression. 

L’objectif était d’induire un sentiment d’introjection envers la tâche. 

Celle-ci était présentée de la façon suivante :  

« La première/deuxième activité que tu vas devoir faire est un test d’intelligence. C’est une 
évaluation qui est utilisée pour tester le niveau des élèves dans certains collèges. Ca s’appelle le 
test des Matrices. Il y a des formes et tu vas devoir résoudre des problèmes sur ces formes. Sur 
chaque feuille, il y a aura un dessin, et en dessous plusieurs propositions pour compléter le dessin, 
mais une seule est bonne. Il faudra absolument que tu trouves le plus vite possible la bonne 
solution. En général c’est assez facile, donc il faudra vraiment que tu ailles vite si tu ne veux pas 
avoir un mauvais résultat. Après on va comparer le temps que tu as mis pour tout trouver et le 
nombre de bonnes réponses, avec ce qu’ont fait les autres enfants. Tu vas faire une première série 
de ce test pour voir combien de temps tu mets pour trouver les bonnes solutions ». 
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2.5. Mesures18 

Variables contrôle. Outre le sexe, plusieurs variables de contrôle ont été utilisées. 

Une première question a été posée aux participants sur les matières qu’ils adoraient, ou 

détestaient au collège. Les préférences personnelles des élèves étaient susceptibles 

d’influencer leur réaction aux conditions expérimentales, en particulier leur motivation vis-

à-vis de la tâche des matrices. En effet, cette tâche s’apparente fortement au domaine des 

mathématiques, car elle est basée sur des formes géométriques. L’effet potentiel des 

consignes (i.e., soutenant l’autonomie vs contrôlant) sur la motivation autodéterminée des 

participants, aurait ainsi pu être confondu avec des différences inter-individuelles initiales. 

La question n’était pas posée par rapport aux mathématiques directement, afin de laisser 

réagir les élèves spontanément. Certains participants n’ont ainsi pas cité cette matière. Une 

autre question portait sur les activités sportives pratiquées en plus de l’EPS obligatoire. En 

effet, cette caractéristique était susceptible d’influencer leur réaction au jeu de fléchettes 

proposé dans les deux groupes « conflit ». La sur-représentation de participants sportifs ou 

non sportifs dans l’un de ces groupes pourrait être confondu avec des effets des conditions 

expérimentales. 

Performance pour la tâche cognitive. Les participants effectuaient tout d’abord un 

premier bloc d’essai chronométré de 12 matrices. Cette première série a donné lieu au 

calcul d’un premier indice de performance, égal au nombre de réponses correctes divisé 

par le temps mis en secondes (indice de performance aux essais). Les participants 

complétaient ensuite deux autres blocs de 12 matrices. Certains participants n’avaient pas 

le temps de finir ces séries, faute de temps. Ils étaient donc interrompus au bout de 300 

secondes (cinq minutes). 

                                                           
18 Le questionnaire post-expérimental est visible en annexe 5. 
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Plusieurs indices de performance ont été calculés. Un premier indice correspond au 

nombre de bonnes réponses par rapport au nombre d’items pour lesquels les participants 

ont proposé une réponse, multiplié par 100. Le deuxième indice renvoie au nombre de 

bonnes réponses sur le temps en secondes, multiplié par 100. Enfin, le dernier indice est 

égal au nombre de bonnes réponses par rapport au nombre d’items sur lesquels les 

participants ont répondu, par rapport au temps en secondes, multiplié par 1000. 

Performance pour la tâche motrice. Le score réalisé au jeu du 301 en 15 lancers a été 

utilisé comme indicateur de la performance. Plus ce score était bas, plus la performance 

réalisée était bonne. 

Conflit inter-tâche. Une version abrégée en trois items de l’échelle de conflit 

développée par Ratelle et al. (2005) a été utilisée afin de mesurer le conflit ressenti pendant 

la réalisation de la tâche cognitive, du fait de la présence d’une deuxième tâche dans le 

protocole expérimental. L’amorce de cette échelle était : « Pendant que je faisais les 

matrices… ». Trois items de conflit étaient proposés : « j'avais envie d'essayer le jeu de 

fléchettes » ; « je voulais arrêter et faire le jeu de fléchettes » ; « j'avais du mal à me 

concentrer parce que je pensais au jeu de fléchettes ». Les participants disposaient d’une 

échelle de réponse allant de 1 (« complètement faux ») à 5 (« complètement vrai »). 

Sentiment d’autodétermination. L’échelle développée par Reeve et ses collègues 

(Reeve, Nix, & Ham, 2003) pour décrire l’autodétermination vis-à-vis d’une tâche 

expérimentale a été utilisée. Cette échelle comprend trois items : « j’ai eu l’impression de 

faire seulement ce que la chercheuse attendait de moi » (item inversé) ; « j’ai eu 

l’impression d’être libre de faire ce que je voulais » ; « j’ai eu l’impression de faire ce que 

j’avais envie de faire ». Les participants disposaient d’une échelle de réponse allant de 1 

(« complètement faux ») à 5 (« complètement vrai »). 
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Effort auto-rapporté. Un item a été utilisé afin d’évaluer l’effort consacré à la tâche 

des matrices : « A quel point as-tu fait des efforts pour bien réussir les matrices ? » (Reeve, 

et al., 2003). Les participants disposaient pour répondre d’une échelle en 10 points allant 

de 1 (« aucun effort ») à 10 (« des efforts très importants »). 

2.6. Analyse des données 

Une première série d’analyses a été effectuée afin d’examiner la répartition des 

participants dans les différents groupes expérimentaux. Plus précisément, nous avons 

vérifié que les élèves étaient représentés de façon homogène dans les groupes selon leur 

sexe, leur impression sur les mathématiques, et leur pratique sportive. Nous avons ensuite 

vérifié la consistance interne des échelles. Enfin, des MANOVAs, suivies d’ANOVAs et 

de tests post-hoc de Newman-Keuls, ainsi que des tests t, ont été conduits pour éprouver 

nos hypothèses. 

3. Résultats 

3.1. Vérifications préliminaires 

Plusieurs tests d’association ont été effectués afin de vérifier que les participants 

affiliés à un groupe ne présentaient pas de caractéristiques particulières. Un chi carré a été 

calculé pour tester l’indépendance entre le sexe des participants et leur appartenance à un 

groupe expérimental. Ce test s’est révélé non significatif : χ² (3) = 0.32, p > .05. 

 
Tableau 16 : Caractéristiques des participants des groupes expérimentaux 

 
Variables groupe expérimental total 
  conflit sans conflit  
  autodéterminé non autodéterminé autodéterminé non autodéterminé  

sexe       
 filles 9 8 7 8 32 
 garçons 7 8 8 7 30 

statut des mathématiques      
 matière préférée 5 7 8 7 27 
 matière détestée 5 4 1 2 12 

pratique sportive      
 pratiquant 12 13 13 11 49 
 non pratiquant 4 3 2 4 13 
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Un autre test de chi deux a été effectué pour vérifier l’indépendance entre le statut 

des mathématiques et l’affiliation à un groupe expérimental. Etant donné les faibles 

effectifs d’élèves ayant cité cette matière parmi celles qu’ils appréciaient le moins, un test 

de chi deux ne peut être appliqué directement car les effectifs théoriques pour cette 

modalité seraient inférieurs à 5. Nous avons donc regroupé les effectifs des groupes en 

fonction des consignes reçues pour la tâche cognitive. Le chi deux calculé à partir de ces 

effectifs regroupés s’est révélé non significatif : χ² (1) = 0.01, p > .05. Autrement dit, il 

semble que globalement les consignes reçues par les participants étaient indépendantes du 

statut des mathématiques. Un examen détaillé des effectifs des deux groupes « conflit » 

suggère que parmi les participants ayant reçu des consignes contrôlantes, davantage 

avaient cités les mathématiques comme matière préférée, par rapport à la proportion 

observée chez ceux ayant reçu des consignes soutenant l’autonomie. 

Enfin, la dernière variable de contrôle portait sur la pratique sportive de loisir. Les 

effectifs des groupes « conflit » indiquent une répartition similaire des élèves pratiquants et 

non pratiquants. Les participants de ces groupes étaient donc susceptibles de réagir de 

façon semblable à la tâche motrice proposée. 

3.2. Consistance interne des échelles 

Les sous-échelles de conflit et d’autodétermination ont révélé une mauvaise 

consistance interne (α = .36 et α = .37, respectivement). Les scores moyens correspondant 

n’ont par conséquent pas été calculés, et les analyses testant les hypothèses ont été 

conduites item par item. 

3.3. Statistiques descriptives 

Le tableau 17 présente les scores moyens et les écart-types des variables pour chaque 

groupe expérimental et pour l’ensemble de l’échantillon. 
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Tableau 17: Statistiques descriptives en fonction du groupe expérimental 
 

  groupe expérimental total 
  autodéterminé – 

conflit 
non autodéterminé – 

conflit 
autodéterminé – sans 

conflit 
non autodéterminé – 

sans conflit 
  

  M ET M ET M ET M ET M ET 
âge  11.53 0.67 11.44 0.46 11.26 0.44 11.37 0.32 11.41 0.49 
performance à la tâche de fléchettes   119.38 39.79   124.19 45.94        121.78 42.35 
performance à la tâche des matrices           

 Indice de performance aux essais 5.57 2.78 7.67 2.43 6.51 2.86 7.61 1.81 6.83 2.60 
 Indice de performance au test 1 0.58 0.23 0.61 0.20 0.61 0.26 0.52 0.23 0.58 0.23 
 Indice de performance au test 2 3.44 1.45 4.41 1.21 3.63 1.71 3.33 1.37 3.71 1.47 
 Indice de performance au test 3 1.92 0.75 2.13 0.57 2.02 0.87 1.75 0.73 1.96 0.73 

autodétermination envers les matrices           
 « j’ai eu l’impression de faire seulement  
ce que la chercheuse attendait de moi » 

 
1.94 

 
0.93 

 
2.94 

 
1.48 

 
2.54 

 
1.27 

 
2.77 

 
1.09 

 
2.53 

 
1.25 

 « j’ai eu l’impression d’être libre de faire  
ce que je voulais » 

 
2.88 

 
1.20 

 
2.31 

 
1.35 

 
3.57 

 
1.50 

 
2.21 

 
1.48 

 
2.73 

 
1.45 

 « j’ai eu l’impression de faire ce que 
j’avais envie de faire » 

 
2.87 

 
1.30 

 
1.56 

 
0.81 

 
2.36 

 
1.15 

 
2.14 

 
1.10 

 
2.22 

 
1.18 

conflit motivationnel           
 « j'avais envie d'essayer le jeu de 
fléchettes » 

 
2.56 

 
1.31 

 
3.81 

 
1.42 

     
3.19 

 
1.49 

 « je voulais arrêter et faire le jeu de 
fléchettes » 

 
1.81 

 
0.98 

 
1.69 

 
1.14 

     
1.75 

 
1.05 

 « j'avais du mal à me concentrer parce 
que je pensais au jeu de fléchettes » 

 
1.31 

 
0.60 

 
1.31 

 
0.70 

     
1.31 

 
0.64 
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3.3. Test des hypothèses 

3.3.1. Effet des consignes sur le sentiment d’autodétermination 

Au cours d’une première analyse, nous avons testé l’impact des consignes sur les 

trois items représentant l’autodétermination des participants vis-à-vis des matrices. Cette 

analyse s’est révélée significative : Lambda de Wilk (3, 53) = .769, p < .01. Des effets sont 

apparus pour le premier item [« j’ai eu l’impression de faire seulement ce que la 

chercheuse attendait de moi »] : F (1, 58) = 4.24, p < .05 ; et le deuxième item [« j’ai eu 

l’impression d’être libre de faire ce que je voulais »] ��F (1, 58) = 6.85, p < .05. Aucune 

différence significative n’est apparue pour le troisième item [« j’ai eu l’impression de faire 

ce que j’avais envie de faire »]. Les tests post-hoc ont indiqué que les participants ayant 

reçu des consignes contrôlantes avaient des scores significativement plus élevés pour le 

premier item (M = 2.86 vs M = 2.21) mais plus faibles pour le deuxième (M = 2.67 vs M = 

3.20), par rapport aux participants ayant reçu des consignes soutenant l’autonomie. 

3.3.2. Impact des consignes expérimentales sur le conflit motivationnel 

Un test t a été effectué sur les trois items mesurant le conflit ressenti pendant la 

période de test de la tâche cognitive. Une différence significative est apparue entre les deux 

groupes pour le premier énoncé [« J'avais envie d'essayer le jeu de fléchettes »] : t (30) = -

2.57, p < .05. Les participants du groupe ayant reçu des consignes contrôlantes avaient des 

scores significativement plus élevés que ceux ayant reçu des consignes soutenant 

l’autonomie (M = 3.81 vs M = 2.56). Les scores obtenus pour les deux autres énoncés [« Je 

voulais arrêter et faire le jeu de fléchettes » ; «  J'avais du mal à me concentrer parce que 

je pensais au jeu de fléchettes »] n’étaient pas significativement différents (t (30) = 033 et t 

(30) = 0.00, respectivement). 
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3.3.3. Effets des variables indépendantes sur la performance aux matrices et l’effort 

La série d’analyses suivante concernait l’effet potentiel des consignes sur les indices 

de performance. Globalement, cette variable a eu un effet significatif : Lambda de Wilk (4, 

57) = .807, p < .05. Un effet significatif est apparu seulement pour l’indice de performance 

à la série d’essai : F (1, 60) = 6.53, p < .05. Les participants ayant reçu des consignes 

contrôlantes ont réalisé en moyenne une meilleure performance (M = 7.64 vs M = 6.02) 

comparé à ceux ayant reçu des consignes soutenant l’autonomie. En revanche, les 

participants ne se distinguaient pas au niveau des indices de performance calculés pour la 

période de test (valeurs de F comprises entre 0.14 et 0.92). Une ANOVA a été conduite 

pour tester l’effet des consignes sur l’effort auto-rapporté. Cet effet s’est révélé non 

significatif : F (1, 57) = 0.90, p > .05. 

Une autre MANOVA a été conduite sur les différents indices de performance, en 

fonction du type de groupe expérimental (conflit ou absence de conflit). Cette analyse ne 

révèle pas d’effet significatif de cette variable : Lambda de Wilk (4, 58) = .93, p > .05. Une 

ANOVA a également été conduite pour tester l’effet de cette variable sur l’effort auto-

rapporté. Cet effet s’est révélé non significatif : F (1, 57) = 0.03, p > .05. 

 

4. Discussion 

Les objectifs de cette étude étaient (a) d’influencer la motivation autodéterminée des 

participants à effectuer une tâche cognitive, (b) d’examiner l’effet de l’autodétermination 

sur le conflit induit entre cette tâche et une tâche motrice intrinsèquement motivante, et (c) 

d’évaluer l’impact de ce conflit motivationnel sur la réalisation de la tâche cognitive. Un 

plan d’expérience croisant deux variables indépendantes - les consignes reçues pour la 

tâche cognitive et la présence versus l’absence d’une deuxième tâche motrice - a été 

adopté. Les 62 élèves volontaires pour participer à l’expérience ont été répartis dans les 
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quatre groupes expérimentaux. Les résultats sont mitigés. Aucun effet n’est apparu sur la 

variable d’effort auto-rapporté. Les effets concernant la performance sur la tâche cognitive 

étaient contraires à nos hypothèses. Seuls les résultats observés pour certains scores 

d’autodétermination et de conflit, bien que modestes, sont dans le sens attendu. 

4.1. Effets des consignes utilisées pour la tâche cognitive 

La première variable indépendante distinguant nos groupes était le type de consignes 

reçues par les participants pour la tâche cognitive. Pour deux des groupes, celles-ci visaient 

à induire un degré important d’autodétermination, de par le soutien de l’autonomie des 

participants, et la justification de la tâche fournie (Deci et al., 1994). Pour les deux autres 

groupes, des consignes contrôlantes était employées et une pression était mise sur les 

participants de façon à induire un sentiment d’introjection ou une régulation externe à 

l’égard de la tâche. La mesure utilisée pour évaluer le sentiment d’autodétermination a 

permis de confirmer un impact de ces consignes, puisque des différences significatives 

sont apparues pour deux items sur trois. Il semble que ces consignes aient bien eu un effet 

allant dans le sens attendu : plus d’autodétermination avec des consignes soutenant 

l’autonomie. 

Nous supposions que ces différences induites au niveau motivationnel engendreraient 

des différences au niveau de la réalisation de la tâche, une moindre autodétermination 

devant générer une moindre performance et moins d’effort auto-rapporté. Aucune 

différence n’est apparue pour cette dernière variable. Pour la performance, en revanche, les 

participants ayant reçu des consignes contrôlantes se sont révélés plus performants que 

ceux ayant reçu des consignes soutenant l’autonomie. Cet effet est apparu pour la période 

d’essai seulement, les groupes ne se distinguant plus sur la période de performance. Ces 

résultats laissent supposer que les participants motivés par introjection se sont révélés plus 

performants que ceux chez qui la motivation intrinsèque et l’identification à la tâche ont 
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été renforcées. Cet effet bénéfique a par contre disparu pour la période de performance, qui 

était à la fois plus longue et plus difficile que la période d’essai. Il est délicat de discuter 

plus en détail ces résultats, compte tenu du fait que seul le sentiment d’autodétermination 

vis-à-vis de la tâche a été contrôlé dans cette étude, et que nous n’avons pas d’information 

sur les différentes formes de motivation proposées par la TAD. 

Cependant, un tel effet de l’introjection serait cohérent avec certains résultats 

observés dans des études de terrain, qui ont montré un lien positif de cette forme de 

régulation avec des conséquences comportementales positives comme la persistance, dans 

les domaines éducatif (Vallerand et al., 1997) et sportif (Pelletier et al., 2001). Etant donné 

la durée relativement brève sur laquelle s’est déroulée la période de performance, ce 

résultat est également conforme aux travaux conduits dans le cadre de la TAD sur la 

motivation intrinsèque (Deci, 1975). En effet, dans plusieurs études expérimentales, les 

récompenses administrées aux participants avaient un impact bénéfique sur l’engagement 

vis-à-vis de la tâche, avant de générer une moindre motivation intrinsèque évaluée dans 

une situation de libre choix (voir Deci et al., 1999, pour une méta-analyse sur l’effet des 

récompenses). 

4.2. Effet de la présence d’une deuxième tâche dans le protocole 

Les participants ayant essayé successivement les deux tâches étaient amenés à 

reprendre la tâche cognitive, en n’étant pas certains de pouvoir faire ultérieurement la tâche 

motrice, de façon à induire un conflit entre ces deux tâches. Nous nous attendions à ce que 

les participants placés dans cette situation, du fait du conflit motivationnel induit, 

réussissent moins bien la période de performance réalisée sur la tâche cognitive, et 

rapportent moins d’effort pour celle-ci, par rapport aux participants pour qui la tâche 

cognitive était la seule activité proposée dans l’expérience. 
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Ces hypothèses n’ont pas été vérifiées, puisqu’aucune différence significative de 

cette variable n’est apparue. Globalement, il semble que l’attente de la tâche motrice chez 

une partie des participants ne les ait pas perturbés pendant la période de performance 

réalisée sur la tâche cognitive. Les scores relativement faibles de conflit observés pour les 

différents items mesurant le sentiment de conflit vont dans ce sens. Même si certains 

participants ont ressenti l’envie de refaire le jeu de fléchettes pendant qu’ils faisaient la 

tâche cognitive, ce conflit n’était pas fort au point d’induire des difficultés de 

concentration, ou de leur donner envie d’arrêter la tâche cognitive. Il est possible que la 

tâche choisie – les matrices – ait en elle-même été de nature à capturer l’attention des 

participants, quelle que soit la situation. Une fois encore, la durée relativement brève 

passée sur cette tâche peut être invoquée. Un protocole permettant d’étirer sur une durée 

plus importante cette situation de conflit pourrait générer des résultats différents. 

4.3. Effets des consignes sur le conflit 

D’autres hypothèses ont été formulées sur les différences observées entre les deux 

groupes mis en situation de conflit motivationnel, en fonction des consignes reçues pour la 

tâche cognitive. Nous nous attendions à ce que les participants ayant reçu des consignes 

contrôlantes éprouvent davantage de conflit motivationnel que ceux ayant reçu des 

consignes soutenant leur autonomie, ce qui devait se traduire par une moins bonne 

performance et moins d’effort auto-rapporté. La première partie de ces hypothèses a été 

partiellement confirmée, puisque ces deux groupes se sont distingués sur l’un des items de 

conflit utilisés. Les participants ayant reçu des consignes contrôlantes pour la tâche 

cognitive ont rapporté avoir plus envie de rejouer aux fléchettes, pendant qu’ils étaient en 

train de faire la série de performance des matrices. En revanche, aucune différence 

significative n’est apparue pour les items représentant un degré de conflit supérieur, à 

savoir une difficulté à se concentrer, ou l’envie d’arrêter la tâche cognitive.  
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Comme indiqué plus haut, la nature de la tâche cognitive et certaines caractéristiques 

du devis expérimental adopté peuvent expliquer cette limite dans le conflit induit. D’autre 

part, le fait que plus de participants avaient cités les mathématiques parmi leurs matières 

scolaires préférées dans le groupe ayant reçu des consignes contrôlantes (voir tableau 16), 

peut expliquer que l’induction d’un conflit avec la tâche motrice ait été limitée. En ce qui 

concerne l’effort auto-rapporté et la performance, aucune différence significative n’est 

apparue. 

4.4. Bilan et perspectives 

Globalement les conclusions qui peuvent être tirées de cette expérience sur un conflit 

motivationnel inter-tâche restent limitées. Les effets observés sur la performance sont 

particulièrement surprenants au regard de nos hypothèses, mais restent relativement 

difficiles à interpréter au regard du peu de mesures effectuées pour estimer la réaction des 

participants aux différentes consignes. Il semble important de répliquer une telle étude, en 

prenant la peine de mesurer l’ensemble de régulations formulées par la TAD, afin d’affiner 

ces résultats. Ce type d’outil ne pouvant pas être employé avec des participants trop jeunes, 

cela impliquerait d’adapter un protocole de recherche comparable, mais concernant un 

échantillon plus âgé.  

D’autre part, la durée sur laquelle les participants étaient mis en situation de conflit 

était relativement brève. En effet, pour des raisons d’organisation, les participants étaient 

arrêtés au bout de cinq minutes passées sur les séries de tests de la tâche cognitive, ce qui a 

pu limiter la possibilité de ressentir un conflit vis-à-vis de la tâche motrice. Il serait 

intéressant de modifier le protocole et de permettre une attente plus longue, afin 

d’apprécier la réaction des participants ayant reçu différentes consignes au cours du temps 

face à cette situation. 
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Malgré ces limites, cette étude nous semble intéressante car elle a en partie permis de 

confirmer le sens de la relation entre motivation autodéterminée et conflit. Même si la 

mesure de la motivation mériterait d’être plus précise dans de futures expériences, et qu’un 

effet des consignes est apparu seulement pour un niveau modéré de conflit, cette étude est 

la première, à notre connaissance, à avoir induit différents degrés d’autodétermination vis-

à-vis d’une même tâche expérimentale, et à observer un impact significatif sur le conflit 

éprouvé. Même s’il nécessite d’être répliqué, ce résultat constitue donc un soutien 

intéressant à l’hypothèse d’une relation causale entre motivation et conflit, relation qui 

n’avait pu être jusqu’ici que présumée dans les études corrélationnelles ou quasi-

expérimentales effectuées dans le cadre de la TAD. 
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CONCLUSION 

 

De nombreux travaux soulignent les bénéfices d’une activité physique régulière sur 

le bien-être des individus. Ainsi, l’exercice physique joue un rôle préventif de certains 

troubles physique tels que l’obésité (e.g., Avenell et al., 2004), le diabète (e.g., Smith & 

McFall, 2005) ou encore les maladies cardio-vasculaires (e.g., Miller et al., 1997), mais 

également psychologiques, puisque la participation a des programmes d’activité physique 

s’est révélée bénéfique pour lutter contre l’anxiété ou la dépression (e.g., Atlantis et al., 

2004). Plusieurs auteurs soulignent également un lien positif entre pratique sportive et 

sentiment d’acceptation sociale (e.g., Brustad, Babkes, & Smith, 2001 ; Martinsen & 

Stephens, 1994).  

Compte tenu de la sédentarité croissante du mode de vie occidental, mieux 

comprendre les déterminants de l’activité physique, y compris de loisir, constitue l’un des 

défis à poursuivre au cours des années à venir dans une perspective de santé publique. 

Comme le soulignent Sarrazin et Guillet (2001), l’ampleur et la complexité du phénomène 

de l’abandon sportif contrastent avec le nombre réduit de recherches s’y étant intéressées. 

D’autre part, les études antérieures visant à expliquer ou prédire l’évolution du 

comportement d’engagement sportif, se sont focalisées essentiellement sur des variables 

psychologiques et sociales liées au domaine sportif, sans prendre en considération les 

différentes activités ou rôles que les pratiquants ont à assumer par ailleurs, et qui peuvent 

entrer en conflit avec la pratique sportive. 

L’objectif central de cette thèse était précisément d’envisager la contribution d’autres 

rôles que celui de sportif (ceux d’élève, parent, ami…) dans l’étude de l’évolution de 

l’engagement sportif. Notre approche a consisté à estimer les relations perçues entre ces 

domaines et leur influence sur les comportements d’engagement, dans une perspective 
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motivationnelle basée sur la théorie de l’autodétermination (Ryan & Deci, 2002; 

Vallerand, 1997). Notre programme de recherche a été conduit autour de trois axes 

principaux : (a) tout d’abord, nous nous sommes interrogés sur la réalité et le poids de 

l’influence des conflits ressentis vis-à-vis de la pratique sportive, sur les comportements de 

désengagement ; (b) d’autre part, nous avons examiné certains déterminants potentiels de 

ce type de conflits, à savoir l’âge, le sexe, et la motivation autodéterminée ; (c) enfin, nous 

nous sommes intéressés au rôle joué par la perception inverse à celle du conflit, autrement 

dit le sentiment d’un impact bénéfique de la pratique sportive sur d’autres domaines, dans 

le cadre de la problématique motivationnelle de l’engagement/désengagement sportif. 

Afin d’apporter des éléments de réponse à ce questionnement, 5 études ont été 

conduites. Une première étude transversale visait à comparer deux échantillons, l’un 

composé de 103 anciens pratiquants, l’autre de 259 jeunes toujours impliqués dans leur 

activité sportive. Les deux études suivantes ont adopté un devis longitudinal, 

respectivement sur six mois et un an, dans le but d’évaluer l’impact des variables 

psychologiques examinées sur l’évolution des comportements d’engagement envers une 

activité physique d’entretien chez l’adulte (étude 2) ou une activité sportive de loisir chez 

l’adolescent (étude 3). Le devis utilisé dans l’étude 4 a permis d’étudier l’évolution sur 

trois ans des variables d’intérêt auprès de cinq cohortes d’adolescents scolarisés entre la 

sixième et la terminale. L’étude 5, enfin, a été menée selon un protocole expérimental 

auprès de 62 élèves de sixième. En plus des précautions méthodologiques adoptées dans 

ces études, un traitement statistique rigoureux des données, notamment le recours à des 

modélisations par équations structurales dans l’étude 3, et l’utilisation de modèles 

multiniveaux dans l’étude 4, nous permet d’avoir de solides garanties quant à 

l’interprétation des résultats constatés. 



Conclusion 

 - 159 - 

Notre objet d’étude a été défini comme la perceptions de relations conflictuelles (i.e., 

lorsque l’individu perçoit que l’activité physique nuit à son implication dans d’autres rôles 

sociaux, ou, inversement, que ces rôles sont néfastes à son implication sportive, du fait 

d’un problème de répartition des ressources en temps, énergie, et attention), ou 

instrumentales (i.e., lorsque l’individu perçoit que l’activité physique favorise son 

implication dans d’autres rôles sociaux, du fait d’une meilleure gestion de ces ressources), 

en lien avec la pratique d’une activité physique ou sportive. Deux niveaux d’analyse ont 

été adoptés afin de tester nos hypothèses. A un premier niveau, une échelle globale 

reflétant la difficulté perçue à gérer l’activité plus les autres domaines de vie, a été utilisée. 

A un second niveau d’analyse, les autres études corrélationnelles ont mesuré les 

perceptions de conflit et d’instrumentalité en précisant la direction des relations en 

question. 

 

Le conflit d’intérêt, cause réelle de l’abandon sportif ou une simple excuse ? 

Si les premières études qui ont pointé le rôle d’un « conflit d’intérêt » dans l’abandon 

sportif sont déjà anciennes (e.g., Gould et al., 1983), leur caractère athéorique et la nature 

essentiellement descriptive et rétrospective de ces travaux en limitent considérablement la 

portée. S’agit-il d’une simple excuse invoquée pour justifier l’arrêt d’une activité 

socialement désirable, ou d’une variable rendant véritablement compte du désengagement 

sportif ? Les trois premières études de notre programme de recherche ont contribué à 

répondre à cette question, en indiquant, de façon relativement consistante, l’existence d’un 

lien négatif entre le degré de conflit perçu vis-à-vis du rôle de sportif, et l’engagement dans 

le domaine des activités physiques. Ainsi, dans l’étude 1, la perception globale d’une 

difficulté à allier la pratique d’une activité sportive, et les autres domaines de vie, était 

significativement plus élevée chez les jeunes ayant mis un terme à la pratique de leur 
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activité, par rapport aux athlètes persistants. Dans l’étude 2, les adultes qui rapportaient le 

plus de conflit entre leur activité physique et les autres rôles sociaux qu’ils valorisaient - 

comme les rôles familial ou professionnel - se sont montrés moins assidus dans la seconde 

partie de la saison sportive. Enfin, dans l’étude 3, les adolescents qui percevaient que 

l’école nuisait à leur implication sportive, ou que leur pratique sportive nuisait à leurs 

relations amicales, ont réduit leur investissement sportif un an plus tard. 

Si globalement les résultats corroborent l’hypothèse d’une influence néfaste des 

conflits ressentis sur l’engagement sportif, cette conclusion ne peut être généralisée à 

l’ensemble des conflits examinés. En effet, dans l’étude 3, la perception que la pratique 

sportive nuisait à la réussite scolaire n’a pas prédit significativement l’évolution de 

l’implication sportive. De même, le sentiment que les relations amicales étaient néfastes à 

la pratique sportive, a conduit à davantage d’engagement sportif.  

D’autre part, le poids de l’influence des conflits sur les comportements 

d’engagement reste limité. Ainsi, dans la première étude, le conflit n’est pas ressorti 

comme l’une des variables les plus discriminantes entre anciens pratiquants, et pratiquants 

persistants. De la même façon, dans les études 2 et 3, les scores de conflits ont permis 

d’expliquer une part de variance relativement modeste des comportements de persistance. 

Ainsi, dans l’étude 2, le niveau de conflit perçu vis-à-vis de l’activité physique présentait 

un effet significatif de � = .38, rendant compte d’environ 4 % de la variance de l’assiduité 

mesurée ultérieurement. Les relations observées dans l’étude 3 entre le niveau de conflit 

perçu vis-à-vis de l’activité physique et l’implication sportive étaient plus modestes, allant 

de � = -.11 à � = -.19 , et expliquant 1 à 3 % de la variance selon les conflits considérés. 

Cela dit, il est important de souligner que ces effets ont été observés par rapport à 

une mesure d’engagement particulièrement rigoureuse dans l’étude 2 - l’assiduité envers 

l’activité, contrôlée chaque semaine - ou en tenant compte de l’effet auto-régressif pour le 
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niveau d’engagement passé, dans l’étude 3. D’autre part, les résultats observés dans cette 

étude portaient sur deux rôles autres que le rôle de sportif (i.e., ceux d’élève et d’ami), et 

les analyses ont été effectuées séparément, ce qui suggère une influence totale des conflits 

potentiels sur l’engagement sportif plus important que ces valeurs ne le laissent paraître. 

L’observation d’une relation négative entre conflit et engagement dans ces travaux 

constitue donc un élément fort en faveur de la relation causale présumée entre ce type de 

perception et les comportements sportifs. 

 

Les déterminants des conflits liés au rôle de pratiquant sportif 

La relation entre conflit et engagement sportif ayant été vérifiée, un deuxième enjeu 

de ce travail était de mettre en évidence les variables susceptibles de mener à la perception 

de conflits plus ou moins prononcés en lien avec la pratique sportive. Une première 

catégorie de ces déterminants était de nature démographique. En effet, plusieurs travaux de 

recherche et enquêtes nationales sur les activités sportives rapportent une diminution 

régulière de la quantité de pratique avec l’âge, le taux d’abandon sportif étant 

particulièrement élevé au cours de l’adolescence (e.g., Ministère de la Jeunesse, des Sports 

et la Vie Associative, 2001). Des travaux indiquent également un investissement moins 

important et moins durable chez les filles (e.g., Wankel & Mummery, 1996). Nous nous 

attendions par conséquent à ce que les niveaux de conflit éprouvé par rapport au rôle de 

pratiquant sportif (a) augmentent pendant la période de l’adolescence, et (b) soient plus 

importants chez les filles que chez les garçons. L’étude 4 a permis de tester spécifiquement 

ces hypothèses, grâce à un suivi longitudinal sur trois ans impliquant 1500 adolescents 

poursuivant des études secondaires générales. Les conflits étudiés concernaient, outre la 

pratique sportive, les domaines scolaire et amical. 
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Une augmentation régulière au cours de la période étudiée est apparue pour le conflit 

perçu du rôle d’élève sur la pratique sportive. Il semble que les adolescents perçoivent que 

les exigences éducatives croissantes nuisent à leur implication sportive. En revanche, la 

relation inverse, à savoir la perception d’un impact négatif de l’implication sportive sur la 

réussite scolaire, et les deux conflits perçus entre les contextes sportif et amical, 

connaissent une trajectoire non linéaire. Nos résultats montrent une diminution de ces 

variables sur la période du collège, puis une augmentation au lycée. L’hypothèse d’un 

conflit croissant entre la pratique sportive et d’autres rôles sociaux prégnants chez les 

adolescents, est donc en partie vérifiée, en particulier chez les lycéens, pour les rôles 

scolaire et amical. 

En ce qui concerne le sexe, peu de différences significatives sont apparues. 

Globalement, le niveau et l’évolution des conflits étaient comparables pour les filles et les 

garçons au cours de la période étudiée. Le sentiment que les relations amicales nuisaient à 

la pratique sportive était ainsi moins prononcé chez les filles. D’autre part, la perception 

d’un effet bénéfique de la pratique sportive sur les rôles amical et scolaire connaît 

respectivement, une diminution et une augmentation plus marquées chez celles-ci par 

rapport aux garçons. Ces résultats rendent assez peu compte des différences significatives 

de pratique sportive qui se creusent entre filles et garçons à l’adolescence, celles-ci 

pratiquant de façon moins intense et se montrant moins persistantes envers leur activité 

sportive. 

D’autres hypothèses ont été formulées sur les antécédents psychologiques du conflit, 

et plus particulièrement motivationnels, à partir des postulats émis par les auteurs de la 

théorie de l’autodétermination (Ryan & Deci, 2002b; Vallerand, 1997). Un lien négatif 

entre la motivation autodéterminée contextuelle et le degré de conflit ressenti a été observé 

dans plusieurs études de terrain (e.g., Sénecal et al., 2001). Nous nous attendions à 
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confirmer ce résultat dans le cas des conflits perçus par rapport au rôle de pratiquant 

sportif. Globalement, les relations observées dans nos travaux confirment les études 

réalisées dans d’autres contextes.  

Dans l’étude 1, la motivation autodéterminée à l’égard de la pratique sportive était 

reliée négativement au degré de conflit ressenti entre l’activité pratiquée, et les autres 

domaines de vie. Dans l’étude 2, la motivation autodéterminée contextuelle vis-à-vis de 

l’exercice physique et de l’activité professionnelle a prédit négativement le score 

composite de conflits de rôles perçus de l’activité physique sur les rôles sociaux valorisés 

par les participants. Enfin, dans les études 3 et 4, l’utilisation d’une mesure plus fine des 

conflits éprouvés entre la pratique sportive d’une part, et les rôles scolaire et amical, 

d’autre part, a conduit à des résultats plus nuancés. Ainsi, l’autodétermination des 

motivations développées à l’égard des activités sportives et amicales prédisait 

négativement les conflits perçus entre les rôles sportif et amical. La motivation 

autodéterminée scolaire s’est également révélée être un prédicteur négatif du conflit perçu 

de la part des études sur l’activité sportive. En revanche, cette relation s’est avérée positive 

en ce qui concerne la motivation autodéterminée sportive. Ce résultat a été mis en évidence 

dans les deux études ayant examiné ce conflit. Il est important de le souligner car il n’est 

conforme ni aux postulats de l’autodétermination (Ryan & Deci, 2002b), ni aux résultats 

des études menées sur le conflit motivationnel dans d’autres domaines (e.g., Senécal et al., 

2003). 

Si les effets observés entre l’âge et le sexe des participants, et les niveaux de conflits 

qu’ils ont rapportés vis-à-vis du rôle de pratiquant sportif, peuvent être raisonnablement 

conçus comme des conséquences de ces caractéristiques démographiques, il n’en va pas de 

même pour les liens constatés entre motivation autodéterminée et conflit. En effet, ces 

deux variables représentent des construits psychologiques mesurés par questionnaire dans 
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les quatre études corrélationnelles de notre programme de recherche. Afin d’apporter des 

arguments en faveur d’une relation causale motivation � conflit, nous avons conduit une 

recherche expérimentale où l’autodétermination des participants à faire une tâche cognitive 

a été manipulée grâce aux consignes, afin d’induire un conflit motivationnel plus ou moins 

important avec une tâche motrice intrinsèquement motivante. Cette étude, conduite auprès 

de 62 élèves du secondaire, a abouti à des résultats mitigés. Les participants recevaient des 

consignes contrôlantes versus soutenant l’autonomie pour faire une tâche cognitive. Nous 

avons pu constater une différence significative sur l’un des scores du conflit motivationnel 

perçu vis-à-vis d’une tâche motrice attractive, le soutien de l’autonomie étant associé à 

moins de conflit. Ce résultat a été observé en contrôlant l’absence de différences initiales 

entre les groupes. En revanche, les résultats relatifs à la performance réalisée sur la tâche 

cognitive n’ont pas confirmé nos hypothèses, puisque les consignes contrôlantes ont généré 

de meilleures performances, et qu’aucun lien n’a pu être établi entre le niveau de conflit 

ressenti et la performance. D’autres études expérimentales sont nécessaires pour renforcer 

l’idée de l’influence du degré d’autodétermination, sur le conflit motivationnel éprouvé 

entre deux activités. 

 

Rôle des perceptions d’instrumentalité de la pratique sportive dans la 
dynamique motivationnelle de l’engagement 

 
Le dernier enjeu important de ce travail doctoral était de s’interroger sur le rôle de la 

perception inverse du conflit de rôle, à savoir celle d’une instrumentalité de la pratique 

sportive, sur des domaines de vie importants pour l’individu à certaines périodes de son 

développement. L’outil utilisé dans l’étude 2 pour évaluer les relations perçues entre 

l’activité physique pratiquée, et cinq rôles potentiellement valorisés à l’âge adulte - le 

travail, la famille, le couple, les relations amicales et le rôle lié au genre – permettait au 

participant de rapporter un impact bénéfique de la pratique physique. Le lien significatif 
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observé entre le score calculé pour rendre compte de ces relations et les motivations 

autodéterminées, suggère que les participants qui étaient autodéterminés pour leur activité 

professionnelle et leur activité physique d’entretien avaient davantage l’impression que 

cette pratique leur était utile pour assumer les rôles sociaux qu’ils valorisaient. En retour, la 

perception d’une instrumentalité élevée de la pratique physique était associée positivement 

à l’assiduité observée envers celle-ci pendant la seconde partie de saison sportive.  

La mesure utilisée chez les adolescents dans les études 3 et 4 a permis d’examiner de 

façon encore plus rigoureuse le rôle joué par l’instrumentalité de la pratique sportive dans 

la dynamique motivationnelle. En effet, des sous-échelles spécifiques ont été utilisées pour 

évaluer la perception d’une instrumentalité du sport vis-à-vis des rôles d’élève, et d’ami. 

Dans ces deux études, la motivation autodéterminée contextuelle à l’égard de la pratique 

sportive, des études, et des relations amicales, était reliée positivement aux perceptions 

d’instrumentalité de la pratique sportive. Dans l’étude 3, l’impact de ces perceptions sur 

l’évolution de l’engagement sportif a été examiné grâce à un devis longitudinal sur un an. 

Malgré des corrélations positives entre ces perceptions et les indicateurs d’investissement 

sportif, ces pistes ne se sont pas révélées significatives dans les modèles motivationnels 

testés. D’autres travaux semblent nécessaires pour mieux comprendre les relations entre les 

perceptions de conflit et compensation, ainsi que le rôle joué par cette dernière variable. 

 

Limites et perspectives 

Malgré les précautions prises dans la réalisation de ce programme de recherche, tant 

au niveau de la conception des études que du traitement des données recueillies, certaines 

limites doivent être gardées à l’esprit dans l’interprétation des résultats. En premier lieu, il 

est délicat de mettre sur un même plan les observations des différentes études 

corrélationnelles, dans la mesure où les outils utilisés pour évaluer les perceptions de 



Conclusion 

 - 166 - 

conflit ou d’instrumentalité liées à la pratique sportive n’étaient pas toujours identiques. 

Ainsi, seules les études 3 et 4 ont employé les mêmes échelles pour mesurer ces variables. 

Une mesure globale du conflit (i.e., ne précisant aucune direction) a été employée 

seulement dans l’étude 1. L’étude 2 s’est intéressée à la perception de l’impact – 

conflictuel versus instrumental – du rôle de pratiquant sur les autres sociaux à assumer à 

l’âge adulte, alors que le dernier outil employé a distingué (a) les perceptions de conflit et 

d’instrumentalité liées à la pratique sportive et (b) s’est intéressé aux deux directions 

potentielles des conflits. 

Cette diversité dans les mesures peut être conçue comme le reflet, à l’échelle de ce 

travail, de la variété des approches s’étant penché sur le phénomène de conflit 

motivationnel et par conséquent des outils utilisés dans cette littérature. Les trois études de 

terrain réalisées dans le cadre de la théorie de l’autodétermination (Ratelle et al., 2005 ; 

Senécal et al., 2001 ; Senécal et al., 2003) ont elles aussi utilisé des outils différents, tant au 

niveau du nombre d’items que sur l’aspect global/directionnel des conflits étudiés. Il ne 

nous a donc pas été possible de nous baser sur un seul type d’outil, ayant montré sa 

validité, pour étendre cette ligne de recherche au domaine sportif. Cependant, le bilan de 

nos travaux est cohérent, puisque les résultats des études antérieures ont été répliqués 

lorsqu’un outil relativement proche a été employé (étude 1), et que le seul résultat non 

conforme – i.e., le lien positif observé entre la motivation autodéterminée sportive et le 

conflit école sur sport – est apparu avec une mesure différente de celles utilisées dans les 

études antérieures. D’autre part, les niveaux de conflits ressentis vis-à-vis de la pratique 

sportive ont été associés de façon significative à une baisse de l’engagement dans ce 

domaine, quel que soit l’outil utilisé. 

L’étude de la dynamique motivationnelle inter-rôles constitue indéniablement une 

perspective de recherche prometteuse dans le cadre de la TAD (Ryan & Deci, 2000a). Bien 
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que présumé dès 1997 par Vallerand dans son modèle hiérarchique de la motivation 

intrinsèque et extrinsèque, le rôle des relations perçues entre différents contextes de vie 

commence tout juste à être l’objet d’investigations concluantes. Les recherches que nous 

avons conduites dans le cadre du phénomène de l’engagement sportif peuvent être 

considérées comme une avancée importante dans cette perspective, au delà du fait qu’elles 

sont les premières à s’intéresser à ce domaine. En effet, nous avons tenté d’élargir notre 

angle d’approche en nous intéressant simultanément à plusieurs rôles sociaux, en plus de 

celui de pratiquant sportif, alors que les études publiées jusqu’ici ont étudié le conflit entre 

deux contextes seulement. D’autre part, la distinction effectuée quant à la direction des 

conflits étudiés nous semble un point fort, à conserver dans les études ultérieures, puisque 

les résultats se sont révélés différents dans nos études en fonction du sens de cette variable. 

Enfin, la préoccupation pour la perception d’une relation inverse de celle du conflit, c’est-

à-dire d’une instrumentalité d’un rôle sur l’autre, nous semble également fondamentale 

pour faire progresser la compréhension de la motivation et du comportement des individus 

à partir de cette théorie. 

Une autre limite pouvant être imputée à ce travail est liée au choix des rôles sociaux 

étudiés. En effet, l’approche quantitative privilégiée dans notre programme de recherche 

nous a incités à sélectionner a priori un certain nombre de rôles avec lesquels les activités 

physiques et sportives pourraient entrer en interaction. Concernant les projets conduits 

auprès d’échantillons d’adolescents, les travaux antérieurs menés notamment sur l’estime 

de soi (e.g., Harter, 1999) ou les préoccupations à cet âge (e.g., Klingman, 1998) ont guidé 

nos choix, ce qui limite la possibilité que les rôles retenus – scolaire et amical – se soient 

révélés insignifiants aux yeux des participants. En outre, la procédure utilisée dans l’étude 

2 pour calculer le niveau de conflit, a pris en compte la valeur placée par les participants 
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dans chacun des rôles sociaux considérés. Nous sommes donc relativement confiants quant 

à la pertinence des rôles considérés dans nos études.  

En revanche, d’autres rôles sociaux non pris en considération pourraient eux aussi 

influencer l’évolution de l’implication sportive, du fait de leurs relations conflictuelles ou 

instrumentales avec la pratique. Il pourrait être intéressant d’envisager des travaux portant 

sur d’autres rôles sociaux, dans le but de compléter ces résultats. Ainsi, les travaux 

descriptifs sur l’abandon sportif suggèrent que l’abandon d’une activité est parfois faite au 

profit d’autres loisirs, en particulier non sportifs. Le développement des nouvelles 

technologies a, par exemple, contribué à augmenter considérablement le temps consacré 

aux loisirs informatiques, et chez des enfants de plus en plus jeunes. Il pourrait être 

intéressant d’examiner les relations entre ce type d’activité et les loisirs plus actifs comme 

les activités sportives. Un autre élément susceptible d’interférer avec le maintien de 

l’engagement sportif, ou au contraire de le favoriser, est constitué par les relations 

amoureuses. Les outils récemment actualisés par Harter (1999) pour mesurer le concept de 

soi des adolescents comportent une partie dédiée aux relations intimes, ce qui indique 

l’importance et l’influence qu’elles peuvent avoir chez certains d’entre eux. 

Un autre point sur lequel nos résultats restent limités concerne les différences liées au 

sexe. En effet, la quantité et la durée de l’investissement sportif est significativement plus 

faible chez les filles, par rapport aux garçons. Si plusieurs de nos travaux indiquent un lien 

négatif entre certains conflits et la baisse de l’engagement sportif, pratiquement aucune 

différence liée au sexe n’a été observée dans l’étude 4 portant sur l’évolution des conflits à 

l’adolescence. Autrement dit, notre hypothèse selon laquelle les filles percevraient 

davantage de conflits liés au partage nécessaire des ressources entre sport, études et 

relations amicales, n’a globalement pas été supportée. Outre la limite des ressources 

disponibles chez l’individu, Carver et Sheier (1998) avancent une autre origine des conflits 
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dans leur approche de l’autorégulation. Celle-ci concerne l’incompatibilité perçue des 

comportements supposés par les deux rôles entrant en conflit. Ce type de perception est 

susceptible d’être adopté à l’égard du sport par certaines jeunes filles à l’adolescence, du 

fait de l’opposition entre l’idéal physique féminin véhiculé dans nos sociétés occidentales, 

et les caractéristiques corporelles que suppose un investissement sportif soutenu (e.g., 

Choi, 2000). L’étude de tels conflits liés au rôle féminin pourrait peut être permettre 

d’expliquer une partie des différence d’engagement constatées.  

Enfin, les limites de l’étude 5 doivent être rappelées. Ce projet expérimental visait à 

tester l’impact de certaines configurations motivationnelles sur le niveau de conflit ressenti 

entre deux tâches, l’une représentant le domaine scolaire, l’autre le domaine sportif. Bien 

que la condition expérimentale favorisant une motivation autodéterminée ait généré un 

niveau plus faible de conflit, par rapport à celle induisant une motivation non 

autodéterminée, les participants ont rapporté des niveaux de conflit motivationnel assez 

modestes. D’autre part, nous n’avons pu observer d’impact négatif de ce conflit sur la 

performance réalisée pour la tâche intellectuelle. Des efforts sont nécessaires pour 

continuer à avancer dans cette direction de recherche. En effet, ce type de protocole est 

indispensable pour confirmer l’impact de la motivation autodéterminée sur les conflits 

éprouvés, et les conséquences de ceux-ci sur les choix et comportements des individus. 
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enrichir un modèle motivationnel de l’engagement sportif basé sur la théorie de 
l’autodétermination (Ryan & Deci, 2002), en y intégrant les perceptions de conflit et 
d’instrumentalité liées au rôle de pratiquant. Un programme de recherche articulé autour de 
5 études et impliquant plus de 2500 participants a été conduit. L’étude 1, qui a comparé des 
jeunes pratiquants et d’anciens sportifs, a confirmé le lien entre les conflits perçus par 
rapport à la pratique sportive et le comportement d’abandon, et la relation négative entre 
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antécédents des perceptions de conflit et d’instrumentalité liées au rôle de pratiquant, et 
leur impact sur les comportements d’engagement sportif. Les résultats indiquent que le 
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l’hypothèse d’un rôle causal de la motivation. 
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Abstract: Competing activities and the lack of time constitute some of the most important 
reasons invoked to justify sport dropout or the absence of regular physical activity among 
youth and adults. This doctoral dissertation aims at enriching a motivational model of sport 
participation based on self-determination theory (Ryan & Deci, 2002), by integrating the 
perceived conflict or instrumentality relative to the athlete’s role. A research program 
comprising 5 studies and in which more than 2500 participants were involved, was 
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positive link between perceived conflict and sport dropout, and the negative association 
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